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Un Brin de Causette,.. 
Les affaires de 

bombes, d'escamo-
tages de sous-ma-
rins espagnols, l'en-
lèvement des géné-
raux russes, lertous 
ces scènes de pira-

teries, qui ve-
nant de se pas-
ser au cœur de 
not'pays, res-

semblant fort à des romans-ciné-
mas... 

A propos, avez vous seulement 
vu ce filme américain, 100 °U : 

[« Les lois de l'Hospitalité » ? Des 
lois qui sont point nées d'hier et 
c'est point les Américains qui leur 
avant donné le jour, pisqu'ellcs 
étaient en usage su Vvieux con-
tinent, ben avant la découverte 
de Christophe Colomb. 

La France pouvant se vanter 
d'avoir pratiqué c'te noble vertu 
de l'hospitalité, dès les temps les 
pus reculés. Sans remonter à 
not'mère Eve, on gardait terjours 
à table, au Moyen-Age, la place 
et le couvert du pauvre, la cham-
bre du voyageur et de l'étranger. 
Pour sûr, on est resté fidèle à ces 
sacrés traditions — pardon, à 
ces traditions sacrées. La France 
demeure une maison hospitalière. 

Notre Enquêt 
WELLE NOUS ENSEIGNE POUR L'AVENIR 

C'est point ce qui nous enchante 
le pus ! A preuve, nous héber-
geons lertous les métèques, les 
outlaves, les déportés, les réfu-
giés pouliliques, que les autres 
gouvernements considèrent com 
me indésirables et qui foutent à 
lu porte. En France, les frontiè-
res sont grand ouvertes et les 
portes de même. L'asile est ten-
tant, Bonne chère, bon gîte, bon-
ne liberté et primes au chômage 
Tout ce qui fallant pour traval 
1er — quand c'est qu'on prie le 
bon Dieu de ne ren faire l 

Après les exilés italiens — qui 
prenaient pour cibles leurs com-
patriotes « fachistes », histouère 
de s'faire la main — nous avons 
reçu, à bras tendus, les réfugiés 
anli-nazistes, les résidus des 

;<< ghettos » qu'aviant fuit devant 
lé Fùhrcur. Après ces Allemands 
"de quatorzième zone, ces juifs et 
ces poulaks, nous v'ia doté d'Es-
'pagdwls, rouges, blancs et noirs, 
qui s'installant chez nous, comme 
dans un froumage. Et qui brisant 
nos meubles, quand c'est que ça 
allant mal dans leur péninsule... 

Et parlons point des bolchevi-
ques, des Ukrainiens, des Armé-
niens, des Oustachis, des Mexi-
cains, des Perruviens colorés, des 
■Thiapiens, des Pan-arabes, des 
révolussionnaires de tout crins, 
qui voulant faire Ici, loi et semer 
l'agitation. Manger not'pain, en 
attendant de nous en flanquer ! 

Demain, c'est les fils du « So-
leil » qui nous faudra accueillir, 
avec leurs re-jaunelons. Le péril 
'jaune étiant point si éloigné, 
îquand les canons et lés mitrail-
leuses s'mettent de la partie, à 
l'autre bout de Canton. 

Tcrtous ces sangs étrangers 
allant finir par changer not'race. 
Ça sera pu les Français qui se-
ront chez eux, mais nous qu'on 
'sera chez les étrangers. Avant-y 
point déjà occupé not'çapitcde, 
en attendant de mettre leur grap-
pin sur nos terres... 

<— Des chinoiseries £ 
Ben pu méchantes que vous 

'croyez. De quoi nous donner la 
Jaunisse, la grippe espagnole, ou 
ÏJ? béribéri ! 

Mais, comme 'dit l'autre ~- ça 
faut mieux que d'qttrapper 'la 
scarlatine... 

De nouvelles réponses de nos 
adhérents so if venues grossir notre 
volumineux dossier, complétant ain-
si utilement l'enquête sur la der-
nière récolte de blé, en Loire-Infé-
rieure. Que les uns et 'es autres 
soient, ici, remerciés. Nous départa-
gerons plus tard les meilleures ré-
ponses, pour l'attribution des ré-
compenses promises. 

Nous avons, à dessein, publié 
dans le dernier Bulletin, divers ren-
dements obtenus, du nord au sud, 
de l'est à l'ouest du département. 
Est-il nécessaire de citer encore 
quelques. correspondants, pris àtf 
hasard, dans d'autres commune^', 
pour obtenir un graphique pjiis 
complet de la situation... 

— A BOVAYE, A. C. accusé 25 
quintaux à l'hectare, contre r'2St' l'an 
dernier. Variétés : Vilmorin 27 (ren-
dement énorme, mais très exigeant); 
Vilmorin 23 hybride avec Golden-
drop, devenu plus rustique, moins 
exigeant et de meilleure qualité 

ire. Enfin, Rouge de Bor-
deaux, de fort poids spécifique^ 
convenant aux terres rudes, caillou-
teuses. Très bonne fumure complè-
te, d'automne et de printemps (celle 
dernière épandue en 2 et 3 fois). 
Façons en billons. Lutte énergique 
contre les mauvaises herbes. Résul-
tais appréciables. 

— A GUECJP.OVET, F» P., sur,sept 
hectares en blé, a obtenu une moyen-
ne de 13 quintaux, contre 17 l'an 
dernier. Mais poids spécifique meil-
leur. Variétés .: Goldendrop et Hy-
bride N. R. Fumier de ferme à l'au-
tomne ; sulfate et nitrate au prin-
temps. Terres de landes, en terrain 
plat ; terres légères sur les coteaux. 
Blés traités à l'acide, sauf 2 ha. trop 
mouillés. Encore l'influence des 
pluies tardives et mauvaises herbes. 

— A SAINTE-PAZANNE, P. G. si-
gnale 12 quintaux, contre 23. Va-
riétés : Champ Joli (assez vigou-
reux, tendance à la rouille) èt Bon 
Fermier (moins vigoureux, résistant 
aux maladies). A l'automne, GCjfj ki-
los d'engrais complet à l'ha. En 
couverture, le 17 mars, 200 kilos 
sulfate ammoniaque. Terres légères. 
Façons en billons. Traitement "d 
l'acide mal réussi ; envahissement 
d'avoine sauge et de « jocou ». 

A LA ROUXIÊRE, J. P. a obte-
nu 12 à 13 q:>intaux, contre 16. Va-
riétés : Oscar Benoît et Bleu blanc. 
Terres plutôt argileuses, un peu en 
coteaux. Fumier à l'automne ; ni-
trate de soude en une fois, au mois 
de mars." Pas de traitement à l'acide. 

A SAINT-ANDRE - TREIZE-
VOIES (Vendée), A. P. enregistre 12 
quintaux, contre 15. Variétés : Bo'ii 
Fermier et Vilmorin 27, renouvelées 
depuis trois ans. Fumure beaucoup 
plus au printemps qu'aux semailles 
200 kilos nitrate de chaux, au dé-

but de mars). Terres plutôt légères. 
Façons en billons. Traitement à 
l'acide trop tard. 

— A SUCÉ, J. O. signale 12 quin 
taux, contre 17 l'an dernier. N'em 
ploie que le Tricaud du pays. Bon 
fumier en novembre et 150 kilos sul 
fate au début de mars. 2 hectares 
en terres légères, 2 autres en terre 
humide, ces derniers en billons 
N'a pu herser, rouler et traiter que 
deux hectares, le reste étant trop 
mouillé. 

: — A EANCÊ (Ille-et-Vilaine), J.-
B. M. a été plus favorisé cette an-
née, avec 20 quintaux à l'hectare 
contre 16 en 1936. Tout en Vilmo-
rin 23. Fumure : 11 sacs de scories 
et 11 sacs de sylvinite à Fautomne. 
8 sacs de super et 4 de chlorure, en 
couverture. Pas d'azote 1 Terres de-
mi-fortes, assez saines. Labours sur 
betteraves, pommes de terre, maïs 

meilleur rendement), Cloche. Le Vil-
morin 23 réussissant moins bien a 
été abandonné... Résultats : déficit 
d'environ 40 quintaux pour chaque 
ferme, supporté moitié par le fer-
mier, moitié par le propriétaire. 

— A VIGNEUX-DE-BRETAGNE, 
J. B. a obtenu 9 quintaux, 67 à l'hec-
tare, contre 10 l'an dernier. Varié-
té : Tricaud rouge du pays, tumure, 
partie au fumier de ferme, partie à 
l'engrais complet (?) Terres assez, 
fortes, un peu rocailleuses. Façons 
en billons. Pas d'azote en couvertu-
re; Une parcelle de 30 ares traitée 
à l'acide. 

— A SAIS T - CHRISTOPHE - LA-
COUPE RIE (Maine-et-Loire), J. B. à 
obtenu 22 quinlaux, contre 28. Va-
riétés : Vilmorin 23 et Bon Moulin, 
semences en sélection généalogi-
ques, achetées en 1935. Fumure : 
800 kilos sylvinite et 700 kilos de 
super 10 % à l'ha. (et 6.000 kilos de 
chaux, pour betteraves et maïs, au 
mois de mai). En couverture : 100 
kilos d'ammoniaque le 2 février et 
225 kilos fin mars. Terrain plat, par-
tie terre de landes, partie terres hu-
mides. Façons en billons, très pro-
noncés, avec rigoles profondes. Blé 
traité au désherbant par endroits. 

— A SA INT-MA RS-D U-DÊSERT, 
H. R. enregistre 19 quintaux, contre 
21 l'an dernier. Variétés : Vilmorin 
29 cl Bon Moulin. Fumure, 25.000 
kilos de fumier et, en couverture, 
100 kilos nitrate et sulfate, mélan-
gés, le 15 mars. Terres légères. Blés 
traités à l'acide. Grains plus petits 
que Fan dernhr-

— A MONTBERT, A. B. nous si-
gnale 20 quintaux, contre 16 l'an 
dernier. Une seule, variété : Vilmo-
rin 23 à cause de son rendement 
élevé et soutenu. Chaque année, les 
épis dégénérés sont enlevés avant 
la moisson. Fumure : 400 kilos sco-
ries ou phosphates, 300 kilos sylvi-
nite et 80 kilos cianamide, un mois 
avant les semailles. En couverture : 
180 kilos nitrate de chaux le 25 
mars et 100 kilos nitrate vers le 20 
avril. Terres légères, sablonneuses, 
avec fond d'argile. Terres saines 

pouvant se travailler 48 heures 
après les plus grandes pluies. Trai-
tement : 100 kilos acide sulfurique 
avec 1.200 litres d'eau. Le blé, bien 
nourri, atteint 80 kilos l'hectolitre. 

aérer, les réchauffer, les ressuyer, 
tout en neutralisant leur acidité — 
certaines plantes parasites ne crois-
sant qu'en terres acides. 

et avoine .de printemps. Façons 
plat. Blés non traités à l'acide, i 

— A BOURGNEUF-EN-RETZ/t *M. 
du P. possède quatre fermes. Dan; 
cette région, la récolte a été calas 
trophique, parce que le terrain est 
plat, le sol argileux, assez compact 
s'asséchant difficilement, envahi 
par les herbes dès que le printemps 
est un peu trop humide; Le mau-
vais temps a retardé l'application 
de l'acide. Le rendement '■■ en paille 
a été normal, mais en -grain, la 
moyenne ne dépasse pas 5 quintaux 
à l'hectare, contre 10 l'an dernier 
— 12 à 15 les années précédentes, 
Variétés i laphk {qui a donné le 

Arrêtons là ces citations — nous 
remplirions plusieurs pages ! 

Et quelles leçons retirer des élé-
ments de celte enquête ? Nos cor-
respondants ont tiré, eux-mêmes, 
les principales conclusions. Ils ont 
dégagé les" causes essentielles de 
cette mauvaise récolte de blé 1937. 
Qu'il nous suffise de les classer et 
de souligner lés opérations suscep-
tibles de nous assurer, à l'avenir, 
de meilleurs rendements. 

Le temps fut, certes, le- grand 
coupable...,:. sprt ;. . , 

Manque de gelées; hiver très 
doux; aussi pluvieux; que celui de 
1936, suivi d'un printemps, excessi-
vement humide I Les pluies conti-
nuelles ne permirent pas. d'ameu-
blir, par des hersages, la surface du 
sol et entravèrent considérablement 
les traitements à l'acide. Beaucoup 
ne purent traiter, ou opérèrent dans 
des conditions défavorables. D'où 
une recrudescence inaccoutumée de 
mauvaises herbes ' W'premier, fac-
teur de non réussite 1 

Leur destruction s'est révélée, 
partout et pi'us que jamais, comme 
INDISPENSABLE,.,. 

Car, de l'avis même de nos adhé-
rents, les blés propres ont fourni 
cette année, malgré tout, un rende-
ment assez convenable. 

Par ailleurs, les terres saines, 
s'égouttant bien, drainées ou façon-
nées en billons, pour permettre 
l'écoulemjent des eaux, ont donné 
des rendements nettément supé-
rieurs aux autres terres... 

Nous en déduirons qu'il importe, 
en premier lieu, de parfaire l'assai-
nissement du sol, soit par des 
moyens naturels, lorsque le terrain 
s'y prête ; soit par dès moyens ar-
tificiels, comme le drainage, lorsque 
les finances le permettent. 

Les amendements ont aussi leur 
rôle à jouer, pour modifier la con-
texture des sols trop compacts, lcs'tivateur 1 

Notre modeste enquête, à ce sujet, 
est fort instructive. 

Elle nous montre que, grâce aux 
méthodes nouvelles, grâce aux ef-
forts de nos agronomes et de nos 
Syndicats agricoles, on est arrivé, 
petit à petit, à élever la moyenne 
des rendements, certains même 
dans de fortes proportions. C'est 
un résultat indéniable t N'avons-
nous pas, sous les yeux, des chif-

fres de 24-25-26 quintaux de grain, 
connaîtrons bientôt les chiffres

 e
t même davantage, en cune très 

L'écoulement de la récolte fro-
jnentière ne créera, celte année, au-
cun souci... Nous avons vu que le 
rendement en grain, dans tout 
l'Ouest, était inférieur à plus de 
20 % sur celui de l'an dernier. Nous 

exacts pour l'ensemble du pays 
M. Florimond Desprez, l'hybri-

deur bien connu, du Nord de la 
France, vient de classer les résul-
tats de ses divers champs d'essais 
depuis 1924. Pour donner une idée 
de l'importance de la production, 
voici l'ordre dégressif dès récoltes, 
la plus forte étant celle de 1934, 
chiffrée à 100 % : 1934, 1929, 1933, 
1928, 1932, 1931, 1927, 1935, 1925, 
1936, 1926, 1924 et enfin 1937, avec 
58,37 %. Seule, l'année 1930 accuse 
le pourcentage inférieur de 53,96 %. 

Et M, Florimohd Desprez souli-
gne, par ces chiffres, « la présomp-
tion de ceux qui se sont imagine, 
que les méthodes 'nouvelles de cul-
ture, l'utilisation rationnelle des en-
grais, la création de variétés de blés, 
avaient bouleversé, révolutionné 
notre production fromentière 

Il ne s'agit pas de révolutionner 
notre production. La dernière ré-
colte 1937 — qui arrive bonne 13e, 
sur 14 années consécutives — nous 
montre que, malgré tous les procé-
dés de la techniquè moderne, les 
agriculteurs restent soumis aux 
aléas du temps..,. Et là nous n'y 
pouvons rien t 

Mais comme nous sommes tous 
logés à la même enseigne, ou à 
peu près, vis-à-vis des conditions 
climatologiques, on ne peut tout de 
même nier l'influence, parfois con-
sidérable, des autres facteurs de 
réussite : les façons culturales — 
la fumure ■■— les semences ■— les 
soins apportés aux récoltes en 
terre... 

Tout Fart, la science du bon cul-

VINS D'ANJOU ET SAUMUR q 
Le « Journal Officiel » du 15 sep-
tembre ' a publié la définition des 
appellations contrôlées : Anjou, An* 
jou-Saumur et Saumur pour les vins 
rouges et rosés: 

* • 
COOPÉRATIVES VINICOLES rî 

Le V° Congrès de la Confédération 
s'est tenu à Paris, au Centre rural. 
On y a étudié entre autres .:, l'assai-
nissement du marché vinicoïe par 
l'échelonnement des ventes, les con-
ventions collectives, le rembourse-
ment- des avances dés caves coopé-
ratives, etc. 

Le morcellement excessif de la propriété 
= et le bien de famille insaisissable = 
Depuis déjà plusieurs années, on 

s'efforce de lutter, en France, contre 
le morcellement excessif de la pe-
tite propriété, 

Il serait peut-être plus exact de 
dire que l'on s'est borné à constater 
ce regrettable état de choses, car 
les moyens mis en œuvre pour re-
médier à cette fâcheuse situation 
ont été pour ainsi dire nuls. 

Je ne voudrais certes pas faire 
la critique du remembrement, niais 
on peut dire, sans crainte d'exagé-
ration, que les services que cette 
institution a pu rendre ont été bien 
minimes à côté du mal qu'il s'agit 
de faire disparaître et qui tend sans 

•cesse à s'aggraver. 
La principale cause de ce mor-

cellement excessif de la petite pro-
priété est l'application des articles 
815 cl 82Ô du Code civil.' 

L'article 815 dispose en effet que : 
« Nul ne peut être contraint de 

demeurer dans l'indivision et le 
partage peut être toujours provoqué 
nonobstant prohibition et conven-
tions contraires. » 

Autrement dit, dans toule succes-
sion il suffit de la volonté d'un seul 
des cohéritiers pour qu'il soit pro-
cédé" au partage : à l'amiable si tous 
les intéresses sont majeurs et d'ac-
cord, par voie de justice dans le cas 
contraire. 

L'article 825 ajoute : « Chacun 
des cohéritiers peut demander sa 
part en nature des meubles et im-
meubles de la succession, » 

Diverses propositions de lois ont 
été déposées devant le Parlement 
pour éviter cet cmieltement des 
héritages, mais, soit qu'elles aient 
paru insuffisantes, soit que l'on ait 
peut-être hésité à réaliser la réfor-
me un peu trop hardie qu'elles pré-
conisaient, aucune d'elles n'a été 
adoptée. 

La législation française possède 
cependant une arme de défense : 
l'institution du bien de famille insai-
sissable. 

LES AVANTAGES 
DE L'INSAISISSABILITE 
DU BIEN DE FAMILLE 

Ce n'est pas sans quelques hésita-
tions que je rappelle les avantages 
de cette institution, à là fois trop 
peu connue, et très critiquée. Beau-
coup nient son efficacité, d'autres 
portent sur elle un jugement dédai-
gneux. ... 

Il faut avouer que les maigres ré-
sultais qui ont été obtenus jusqu'ici 
dans l'application de la législation 
sur le bien de famille insaisissable, 
paraissent confirmer l'opinion défa-
vorable que l'on a sur elle. 

En 1921, en effet, le ministère de 
la Justice, à la demande du minis-
tère de l'Agriculture, a fait procé-
der, auprès des Cours d'appel, à 
une enquête sur les résultats obte-
nus dans la mise en œuvre de la loi 
du 12 juillet 1909 sur le bien de fa 
mille insaisissable.-. 

On a constaté ou au 31 décembre 
1921 il existait en France 246 biens 
de famille seulement, dont 86 .urbains 
et 160 ruraux: 

Sur ce nombre, 225 résultaient 
d'une déclaration reçue par devant 
notaire, 15 d'une donation, 6 d'un 
testament, 

La valeur moyenne des biens de 
famille Urbains était de 5.349 francs 
et la surface moyenne de 34 ares 
20 centiares, soit 3,420 mètres carrés, 

La valeur moyenne des biens de 
famille ruraux était de 3.861 francs 
et la superficie moyenne de 1 hectare 
87 ares 77 centiares, soit 18.777 
mètres carrés 

Malgré les résultats insignifiants 
ainsi obtenus dans son application, 
malgré le dédain à peu près général 
cpie l'on manifeste à son égard, je 
persiste à croire que. cette institu-
tion de bien de famille insaisissable 
est susceptible de rendre de très 
grands services dans la lutte contre 
le morcellement excessif de la petite 
propriété. 

La raison de mon optimisme, c'est 
que la loi du 12 juillet 1909 sur le 
bien de famille renferme une dis-
position qui peut permettre, dans de 
nombreux cas, d'éviter le partage. 

L'article 19 de cette loi est, en 
effet, ainsi conçu : 

« Le survivant des époux, s'il est 
co-propriétaire du bien et s'il habite 
la maison a la faculté de réclamer, 
à l'exclusion des héritiers, l'attri-
bution intégrale du bien sur estima-
tion. ', 

Ce droit s'ouvre à son profit, soit 
au décès de son conjoint si tous les 
descendants sont majeurs, ou, même 
lorsqu'il y a des mineurs, si la de-
mande - en maintien d'indivision a 
été rejetée, soit à la majorité des en-
fants, lorsque l'indivision a été main-
tenue. » 

Donc, d'après cet article, il suffit 
qu'à la mort de l'un des conjoints, 
l'époux survivant ait un droit de co-
propriété sur le bien de famille pour 
qu'il puisse faire échec à la demande 
de partage des héritiers et garder le 
bien sur estimation. 

Or, ce cas de copropriété se pré-
sente souvent car, sous le régime 
de communauté, qui est le régime 
matrimonial le plus répandu, les 
imeubles bâtis ou non bâtis acquis 
à titre onéreux pendant le mariage 
appartiennent pour moitié à chacun 
des deux époux, 

(LIRE LA SUITE EN 2* PAGE) 

mauvaise année ? Certes, ce n'est 
pas la généralité, dans l'ensemble 
du département, où nous avons en-
registré des écarts considérables. 

Ne voyons-nous pas de « petites 
terres », des terres de landes, qui 
ne produisaient rien jadis, ou très 
peu, et dans lesquelles, celte année, 
oh nous signale des rendements de 
12, 15 et même 20 quintaux à l'hec-
tare. Ces terres ont, naturellement, 
été améliorées, elles sont l'objet de 
soins particuliers. 

Les divers résultats obtenus, dans 
tous les coins du département, 
comme sur les confins de l'Illc-ct-
Vilaine, du Maine-et-Loire et de la 
Vendée, font nettement ressortir 
l'influence de la fumure, des traite-
ments opérés pour la lutte contre 
les plantes adventices et aussi des 
variétés de blés employées. 

La terre rend comme on lui 
donne, selon le vieil adage. Ceux 
qui ont apporté, à l'automne, les 
Irois éléments fertilisants, en pro-
portion convenable, ont eu un 
grain mieux nourri, des plants plus 
vigoureux, plus résistants, un ren-
dement supérieur. Beaucoup ont 
apporté au printemps, en couver-
ture, l'élément azoté indispensable 
— souvent, hélas, dans de mauvai-
ses conditions. Bien peu ont fait 
cet apport en deux fois, comme il 
serait préférable de le faire, pour 
permettre à la plante de trouver 
constamment à sa disposition, sous 
forme assimilable, la petite quan-
tité d'azote dont elle a besoin pour 
sa croissance. Nous croyons utile 
d'insister sur celte façon d'opérer, 
à la fin de l'hiver et au début du 
printemps. 

En ce qui concerne les variétés 
de blé, nous voyons qu'il n'y a pas 
de règles immuables ; que telle ou 
telle variété peut réussir mieux 
qu'une autre, dans une situation ou 
un terrain donnés. Il appartient à 
chacun de faire des essais, en te-
nant compte de la bonne, moyenne, 
ou médiocre fertilité des terres', 
certaines variétés se montrant plus 
exigeantes que les autres, ou ayant 
des affinités particulières. 

Nous avons donné, souvent, en ce 
Bulletin, des conseils aux produc-
teurs, pour les guider dans le choix 
des semences ; ceci nous dispense 
d'y revenir. 

Un fait est certain, c'est que 
l'emploi de nouvelles variétés sélec-
tionnée, à grand rendement, se gé-
néralise de plus en plus chez nous, 
ces variétés remplaçant, petit à 
petit, les vieux blés de pays, peut-
être bien acclimatés, riches en 
paille, mais trop pauvres en grains. 

Encore s'agit-il de bien les noin'-
rir et de veiller jalousement à leur 
réussite. 

Ne perdons pas de vue, enfin, 
qu'on cultive du blé... pour faire 
du pain et du bon pain ! La qualité 
boulangère des variétés cultivées ne 
saurait nous laisser indifférents. 
Associer qualité et quantité, tel est 
le but que nous poursuivons. 

Ce sera la. tâche de demain ! Les 
progrès, en Agriculture, ne peuvent 
se réaliser que lentement et sûre-
ment... 

Puissions- nous améliorer, ainsi, 
le sort du modeste et courageux 
travailleur des campagnes: 

R. f'AIVRE. 

LE XI' CONGRÈS INTERNATIO-
NAL DU LAIT, auquel assistèrent 
plus de 30.000 délégués représentant 
5$'_pays'î'~viètit de se tenir à Berlin. 
A l'exposition des produits laitiers, 
tes pavillons les plus remarqués 
furent ceux dè la Suisse, de la 
France, de l'Italie, de la Hollande 
et de la Norvège. 

FIÈVRE APHTEUSE 1 On signale 
une recrudescence de fièvre aphteu-
se, assez virulente, dans le Rhône et 
les départements voisins. En Moselle, 
cette épizovtie, qui sévit depuis sept 
semaines, est devenue désastreuse, la 
mortalité décimant certains élevages. 

CONCOURS DE PONTE : Te 
14° Concours National de Ponte aura 
lieu, comme celui qui est en cours, 
à l'Ecole Nationale d'Agriculture de 
Grignoh. Il aura la durée de 48 se-
maines, et commencera le 15 octobre. 

* * 

UN CONGRÈS CAPRIN, le pre-
mier en France, aura lieu du 9 au 
12 octobre, à Paris, au Centre Rural 
de l'Exposition. Les différentes races 
de chèvres y seront exposées. Des 
avantages et réductions de chemins, 
dè fer sont accordés aux congres-
sistes. 

mi» ■ » W' '-

L'utilisation lies Marrons dinde 
eii Allemape 

Les marrons d'Inde vont servir, 
en Allemagne, à fabriquer de l'eau-
de-vie. Il est, en effet, interdit de 
.distiller des céréales. 

Des marrons, on tirera d'abord de 
l'huile et ce sont les "rognures res-
tantes qui seront utilisées dans les 
alambics. Enfin, le dernier résidu de 
la fabrication de l'huile et de la 
distillation servira à la nourriture 
des animaux, 
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Le Prix de la Terre 
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Notre importante 
CHRONIQUE V1NWOLE 

L'appellation contrôlée 
c< Muscadet » 

D'après les correspondants 'de 
L'Agriculture Pratique, la tendance 
à la hausse qui s'était manifestée 
dans certaines provinces de l'Ouest, 
au cours des premiers mois de l'an-
née, s'affirmerait, 

Certes, les dispositions du marché 
foncier ne sont pas uniformément 
favorables et le nombre des tran-
sactions est encore restreint, néan-
moins les résultats de quelques 
ventes récentes fournissent des indi-
cations assez encourageantes, tout 
au moins dans les régions de petite 
et moyenne propriété, dont la popu-
lation conserve encore une certaine, 
densité. 

C'est ainsi, par exemple, que dans 
la zone de Paimbœuf, deux fermés 
de 65 hectares, de qualité très moyen-
ne et donnant un revenu du 13.500 
francs, ont trouvé, à la barre du tri-
huai, acquéreur au pris de 410.000 
francs, plus les frais. 

-De même dans le Pays de Retz, 
deux fermes de bonne qualité, dont 
le revenu ne dépasse pas 18.000 fi*. 
se sont vendues 558.000 francs. 

Toujours dans la même région (aux 
environs de Saint-Brévin), on si-
gnale la vente de prés-marais, sur 
la base de 15 à 10.000 francs l'hec-
tare. 

En Morbihan et en Vendée, on" 
enregistre également un raffermis-
sement assez sensible dès cours..* 
que la hausse (apparente sinon effec-
tive) des produits du sol... et l'in-
certitude monétaire des dérniert 
mois ont d'ailleurs favorise. 
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Récolte et vinification 
des raisins roug 

Etat de la vendange. — Les quel-
ques raisins rouges récoltés dans le 
\ignoble et les premiers moûts de 
vendanges reçus, au laboratoire nous 
Ont donné : 

Gamaijs ; Densité : 1078 à 1094, 
soit de 10°5 à 12°9 d'alcool en puis-
sance ; 

Groslot ; Densité j 1074 à 1085, 
soit de 9°8 à 11°5 d'alcool en puis-
sance ; 

Enfin les Cabernets, plus tardifs, 
accusent déjà : Densité : 1072 à 
1079, soit de 9°5 à 10°6 d'alcool en 
puissance. 

L'acidité sulfurique, par litre, est, 
en moyenne, pour les quelques 
échantillons analysés, de 7 gr. 2 pour 
le Gamay ; 5 gr. 6 pour le Groslot 
et 7 gr. 8 pour le Cabernet. 

Si nous comparons ces chiffres à 
ceux de l'année dernière, obtenus 8 
à 10 jours plus tard, nous consta-
tons que, cette année, le degré est, 
actuellement, plus élevé de 2°3 à 3°0 
pour le Gamay, de 2°2 à 2°5 pour le 
Groslot et de 2" pour le Cabernet. 
L'acidité est notablement moins éle-
vée, en particulier pour le Grostot 
qui, en 1936, nous avait donné 7 gr. 8 
•X 10 gr. 5 d'acidité sulfurique par 
litre, et aussi pour le Gamay qui 
avait donné de 6 gr. 2 à 11 gr. 5 et 
le Cabernet de 9 gr. 5 à 11 gr. 3. 

La récolte se présente dans de 
bonnes conditions cette année. Elle 
est relativement abondante, les der-
nières pluies ayant gonflé les grains 
de raisin. 

Cueillette. — La récolte des raisins 
rouges est déjà commencée. Elle doit 
maintenant se continuer. On réser-
vera pour plus tard la cueillette des 
raisins de Cabernet qui ne sont pas 
encore arrivés à la maturité dési-
rable dans un bon nombre- de situa-
tions. 

Les raisins rouges étant sains, il 
n'y aura pas lieu de procéder à des 
triages, et ces raisins étant arrivés 
uniformément au même degré de 
maturité, il ne sera pas nécessaire 
de faire des vendanges échelonnées. 

Amélioration des moûts. — Elle ne 
s'impose pas impérieusement cette 
année, ni pour relever le' degré sac-
charimétrique, ni pour toucher à 
l'acidité. Si certains moûts sont des 
tinés à faire des rosés supérieurs, 
il y aura lien, cependant, de voir 
si une chaptalisation à dose moyen-
ne ne sera pas nécessaire pour con-
server à ces rosés un peu de dou-
ceur. Si l'on craignait une acidité 
un peu faible, dans quelques cas 
particuliers, il serait bon de soumet-
tre ces moûts ou ces vins au labo-
ratoire. Une acidité sulfurique mini-
ma de 5 gr. par litre est suffisante 
pour le cuvage et de 4 à 4 gr. 5 par 
litre pour la vinification en rosé. 

Si. en fin de vendange, on crai-
gnait un peu la casse oxydasique, du 
fait d'avoir récolté des raisins pour-
ris, il faudrait alors réserver ces 

DEFINITION DE L'APPELLATION 
CONTRÔLÉE «MUSCADET» 

raisins uniquement pour la vinifica-
tion en rosé et avoir soin de mécher 
les fûts avant le débourbage et après 
la fermentation, au premier souti-
rage, exécuté sans tarder. 

Cuvage et dé'cuvage. — Il n'y a 
pas à craindre, cette année, d'acci-
dents de fermentation, du fait d'une 
température trop élevée dans la cuve. 
La surveiller cependant. Si le cuvage 
est fait à chapeau flottant, enfoncer 
une ou deux fois par jour ce cha-
peau pour éviter la piqûre. 

Dès que le vin aura cessé de 
« bouillir », et sans plus attendre, 
il faudra décuver dans un fût méché, 
qu'on aura soin de tenir dans la 
suite toujours bien plein. On em-
ploiera 10 à 15 gr. de soufre par 
barrique. 

La plupart des vins rouges piqués 
que l'on rencontre dans la région, 
ont contracté cet accident à la cuve, 
par suite d'un défaut de surveillance-
pendant le cuvage ou d'un séjour 
plus ou moins prolongé du vin fait 
dans la cuve après fermentation. 

Vinification en., rosé. — La faveur 
dont jouissent nos vins rosés et .les 
bonnes conditions qui se présentent, 
cette année, pour en obtenir d'ex-
cellents, doivent inciter nos viti-
culteurs h réserver pour cette- vini-
fication, une part importante de leur 
récolte de raisins rouges. 

Les raisins rouges foulés, laissés 
au besoin à macérer pendant quel-
ques heures dans les portoires, se-
ront débourbés et vinifiés ensuite 
comme des raisins blancs. 

ETAT DE LA RECOLTE 
DES RAISINS BLANCS 

Cette récolte ne se présente pas 
aussi bien, en quantité, que la ré-
colte des raisins rouges. Elle a souf-
fert des attaques de la Cochylis, de 
l'Oïdium et ensuite- de la sécheresse. 
Il y aurait lieu de craindre, si le 
mauvais temps continuait, que la 
pourriture n'envahît les raisins déjà 
altérés et n'obligeât à une récolte 
un peu hâtive. 

Les quelques raisins blancs prèle 
vés sur différents points du vigno-
ble, ces derniers jours (18 et 21 sep-
tembre) nous ont donné, en moyenne, 
11°4 d'alcool en puissance c-t 7 gr. 5 
d'acidité sulfurique par litre. Etant 
donnée l'époque à laquelle on les a 
examinés, tout laisse espérer une 
récolte de très bonne qualité, sur-
tout si nous avons encore une pé-
riode de beau temps. Malgré cela, il 
y aura lieu de procéder, dans les 
vignes qui ont souffert des maladies, 
de procéder, de bonne heure, à des 
triages. 

Nous reviendrons, dans une pro-
chaine communication, sur la ré-
colte et la vinification des raisins 
blancs. 

L, MOREAU et E. VINET. 
Angers, le 22 septembre 1937. 

RAPPORT 
au Président de ta République 

française 
Paris, le 23 septembre 1937. 

Monsieur le Président, 
Me référant aux principes exposés 

dan's mes précédents rapports sur 
la création des premières appella-
tions d'origine contrôlées en matière 
viticole, j'ai l'honneur de soumettre 
à votre haute approbation un nou-
veau projet de décret déterminant 
les -conditions auxquelles certains 
vins de la Loire-Inférieure et du 
Maine-et-Loire doivent répondre pour 
avoir droit à l'appellation contrôlée 
« Muscadet ». 

Le Comité national des appella-
tions d'origine des vins et eaux-de-
vie, dans sa réunion du 7 août 1937, 
s'est basé, pour définir ces condi-
tions, sur l'appréciation des usages 
locaux, loyaux et constants et sur 
deux consultations juridiques, l'une 
de M. Marcel Plaisant, sénateur, avo; 
cat à la cour, et l'autre de M. Lussan, 
avocat au conseil d'Etat et à la cour 
de cassation, reltaives au bien-fondé 
de l'appellation « Muscadet ». 

Le terme « MUSCADET », qui était 
primitivement un nom de cépage, 
est devenu, en vertu desdits usages, 
une véritable appellation d'origine 
géographique appliquée à des vins 
obtenus, avec ce cépage, sur des ter-
ritoires de la région nantaise qu'il 
y a aujourd hui intérêt à délimiter. 

Le projet de décret présenté à 
votre signature se borne à consacrer 
les avis du comité national et à édic-
ter les règles nécessaires pour em-
pêcher, dans le commerce, l'abus de 
l'appellation contrôlée dont il s'agit. 

Veuillez agréer, monsieur le Pré-
sident, l'hommage de mon respec-
tueux dévouement. 

Le Ministre de l'Agriculture, 
Georges MONNET, 

Le Président de la République fran-
çaise, 

Vu la loi du 1" août 1905 sur la 
répression des fraudes ; 

Vu la loi du 6 mai 1919 sur la pro-
tection des appellations d'origine, 
modifiée par la loi du 22 juillet 1927; 

Vu les articles 20 et suivants du 
décret-loi du 30 juillet 1935 sur ïa 
défense du marché des vins et le ré-
gime économique de l'alcool ; 

Vu le décret du 18 septembre 1935 
fixant la composition du comité na-
tional des appellations d'origine des 
vins et eaux-de-vie ; 

Vu les deux décrets du 27 novem-
bre 1935, le- premier portant modifi-
cation de l'article 3 du décret du 
18 septembre 1935 sur la constitu-
tion du comité national des appel-
lations d'origine, le second nommant 
plusieurs nouveaux membres dans le 

comité national des appellations 
d'origine ; 

Vu le décret du 20 décembre 1935; 
Vu le décret dit 11 mars 1936 ; 
Vu la délibération dû comité na-

tional des appellations d'origine en 
date du 7 août 1937 ; 

Sur la proposition du ministre de 
l'Agriculture, 

Décrète V 
Article premier. — Seuls ont droit 

à l'appellation contrôlée « Muscadet » 
les vins qui, répondant aux condi-
tions ci-après, ont été récoltés : 

A. — Sur les territoires suivants, 
tels qu'ils figurent sur les plans 
approuvés pari le comité national des 
appellations d'origine et qui repré-
sentent, dans les communes de i 

Loire-Inférieure 
COMMUNES. 

Legé * 
Saint-Jean-de-Corcouéi... 

Saint-Etienne-de-Corcoué 
St-Philberl-de-Grandlieu 
La Limouzinièi-e 
Saint-Colombin 
Saint-Lumrae-de-Cou)tajis 
La Chevrolière..... 
Gôrsept .- $ 
Aigrcfeuille-sur-Maine ., 
Le Bignon.. ,: 
Remouillé . 
Montbert ? 
Vieillevignc t. 

Bouaye 
St-Aignan-de-Grandljeu!.. 
Bouguenais 
Brains .: 
Saint-Léger-les-Vignes 
Pont-Saint-Martin t Rezé n 
Le Pellerin ..i 

Sainte-Pazanne 
Port-Saint-Père 
Saint-Mars-de-Coutais 
Saint-Viaud 
Frossay j 
Saint-Julien-de-Concelles 
Barbechat 
Carquefou .; 
La Boissière-du-Doré...., 
Les Sorimèrcs ,; 
Les Touches....... t 
St-Sébastien-sur-Loire...* 
Nort-sur-Erdre ., 
Basse-Goulaine . 
La Chapelle-sur-Erdre ..j 
La Chapelle-Basse-Mer.. ^ 
La' Remaudière...... ,, 
Saint-HUai,re-de-Clij5son, 
St-Lumine-de-Clisson ... 
Gétigné ^ 

Maine-et-Loire 
Tilliers < 98 S5 53 
Saint-Crespin-sur-Moine.. 4 Oâ 80 

Une copie du plan ci-dessus visé 
sera déposée dans les mairies des 
communes intéressées par les soins 

La ferment; 
u Musi adet 1837 

SURFACES 
ha. n. ca. 

2 09 10 
5 66 66 

16 06 35 
46 72 00 
16 19 52 
7 04 73 
1 36 21 
3 76 77 

12 23 06 
45 39 06 
12 06 57 
13 80 37 
19 79 99 

92 00 
4 60 10 

J5 84 03 
9 49 53 
5 54 47 

36 95 85 
18 3-1 83 

1 57 48 
2 87 04 

10 74 24 
40 25 60 

9 52 29 
1 92 04 

50 00 
33 22 89 

6 61 00 
4 96 00 
7 62 26 
6 41 73 

13 10 06 
4 30 70 
6 56 40 

15 02 48 
4 61 00 
6 08 00 
6 26 51 
5 2 18 
2 95 67 
fî 90 68 

du comité national avant le 15 juil-
let 1937. 

B. ■— A l'intérieur des aires de 
production délimitées par les décrets 
du 14 novembre 1936 des vins à 
appelation contrôlée « Muscadet de 
Sèvre et Maine » et « Muscadet des 
Coteaux de la Loire », 

Art. 2. ■— Les vins ayant droit à 
l'appellation contrôlée « Muscadet » 
devront provenir du cépage suivant, 
à l'exclusion de tous autres. : mus-
cadet. 

Art. 3. — Les vins ayant droit à 
l'appellation contrôlée « Muscadet » 
devront provenir de moûts contenant 
au minimum et avant tout enrichisse-
ment ou concentration 153 grammes 
dé sucre naturel par litre et présen-
ter, après fermentation, un degré 
alcoolique de 9 degrés. 

Art. 4. — L'appellation contrôlée 
« Muscadet » ne sera accordée qu'aux 
producteurs dont la récolte n'aura 
pas excédé 40 hectolitres de moyen-
ne par hectare, cette moyenne étant 
calculée sur cinq années (celle de 
la récolte et les quatre précédentes). 

Les jeunes vignes ne pourront 
entrer dans le décompte de la sur-
face plantée qu'à partir de la qua-
trième feuille (celle-ci comprise). 

Art. 5. — Dans le délai d'un an, 
des propositions tendant à préciser 
une réglementation de la taille de-
vront être faites au comité national 
des appellations d'origine par les 
syndicats agricoles et yiticoles de 
la région. 

Art. 6. — Les vins ayant droit à 
l'appellation contrôlée « Muscadet » 
devront provenir des raisins récol-
tés à bonne maturité et vinifiés con 
fermement' aux usages locaux. Ils 
bénéficieront de toutes les pratiques 
œnologiques actuellement autorisées, 
à l'exception de la concentration oui 
est interdite. 

Ar. 7. — Les vins pour lesquels, 
aux termes du présent décret, sera 
revendiquée l'appellation contrôlée 
« Muscadet » ne pourront être dé 
clarés après récolte, offerts au pu-
blic, expédiés, mis en vente ou .ven-
dus sans que, dans la déclaration 
de récolte, dans les annonces, sur 
les prospectus, étiquettes, récipients 
quelconques, , l'appellation d'origine 
susvisée soit accompagnée de la men-
tion « appellation contrôlée », en 
caractères très apparents. 

Art. 8- L'emploi de toute indi-
cation ou de tout signe susceptible 
de faire croire à l'acheteur qu'un 
vin* a droit à l'appellation contrôlée 
« Muscadet » alors qu'il ne répond 
pas à toutes les conditions fixées par 
le présent décret, sera poursuivi con-
formément à la législation générale 
sur les fraudes et sur la protection 
des appellations d'origine (art. 1er et 
2 de la loi du l*s août 1905 ; art. <s 

La bonne marche de la fermenta-
tion est une condition très impor-
tante de la qualité du Muscadet. 
C'est: sur elle que nous insistons 
cette année, puisque la matière pre-
mière « le moût » s'est montré 
d'une qualité exceptionnelle. Avec 
d'aussi bonnes vendanges, il serait 
vraiment dommage de rater son 
vin, d'autant plus que, la quantité 
étant, hélas ! très faible, il faut lui 
faire mériter un prix élevé. 

LE MOUT 
pisons deux mots, pour commen-

cer, de cette matière première. 
D'après les renseignements qui nous 
sont parvenus, la vendange devait 
être suffisamment saine et le dé-
bourbage à l'acide sulfureux n'a dû 
être fait que dans le cas où la pour-
riture grise, résultant d'une attaque 
intensive des vers de la grappe, avait 
déjà eu le temps de se développer. 
L'acidité doit être, en général, rai-
sonnable et peut-être même " très 
faible si, dans certains vins, après 
fermentation et après le dépôt de 
bitartrate provoqué par les froids 
de l'hiver, elle tombe à 3 gr. 5 ou 
4 gr. par litre (en acide sulfurique). 
Il sera toujours temps, à la fin de 
l'hiver, de réacidifier légèrement ces 
vins au moyen de l'acide citrique 
(50 gr. par hecto) et de leur assu-
rer, ainsi, une bonne conservation. 

Quant à la richesse en sucre elle 
est, cette année, dans l'ensemble, 
exceptionnellement élevée et dis-
pensera, dans la plupart des cas 
de la chaptalisation. Elle permettra 
peut-être, dans certains cas, d'arrê-
ter la fermentation- par un mutage 
(soutirage en fût méché avec 40 gr. 
de soufre par barrique) lorsque le 
vin aura 4 à 6 gr. de sucre par litre 
(arrêt à la densité de 10°1 pour un 
moût de 11° 8 d'alcool en puissance) 
On aura ainsi un Muscadet moel-
leux qui vieillira en bouteille avan-
tageusement. Mais cette opération 
n'est pas à conseiller pour les moûts 
qui, n'ont pas au moins 11°8 à 12" 
d'àlcool en puissance, à moins d'y 
remédier par addition de sucre 
lorsque la teneur en sucre ne sera 
pas trop éloignée de cette limite, 

de la loi du 6 mai 1919 ; art. 13 du 
décret du 19 août 1921), sans pré-
judice des sanctions d'ordre fiscal 
s'il y a lieu. 

Art. 9. — Le ministre de l'Agri 
culture est chargé de l'exécution du 
présent décret, qui sera inséré au 
« Journal officiel ». de la République 
française. 

Fait à Rambouillet, le 23 scpleni 
bre 1937. 

Albert LEBRUN. 

Par le Président de la République 
Le Ministre de l'Agriculture, 

Georges MONNET. 

LES LEVURES 
Les levures sont les agents actifs 

de cette fermentation qui est en 
;ain de faire ce Muscadet 193?: — 

Il serait étonnant que les conditions 
de leur travail, ainsi que leur na-
ture et leur origine, n'interviennent; 
pas dans la qualité du produit final. 

Pasteur a démontré que les levu-
cs étaient apportées sur le raisin, 

au moment de la maturité, par cer-
taines mouches. Ce sont des cham-
pignons inférieurs formés d'une 
seule cellule et qui vivent clans les 
liquides sucrés. 

Certaines sont spécialement adap-
tées au jus de la grappe. Elles ont 
besoin, pour se multiplier, de l'oxy-
gène de l'air qu'elles puisent dans 
le moût qui en dissout toujours 
une certaine quantité. C'est pour-
quoi, dans la pratique, quand un 
moût récalcitrant ne veut pas par-
tir en fermentation, il faut toujours 
commencer par le soutirer au large 
contact de l'airc 

Pendant cette période où les le-
ures trouvent de l'oxygène, elles se 

multiplient par bourgeonnement. Le 
poids des levures augmente au dé-
pend des éléments nutritifs du moût 
(matière azotée, phosphate, etc.). 
Puis, quand tout l'oxygène est con-
sommé, la levure devient « anaéro-
bie », c'est-à-dire qu'elle emprunte 
son énergie vitale non plus à la 
espiration normale, mais à une 
éaction chimique qu'elle provoque 

dans le moût lui-même. Cette réac- ' 
tion chimique n'est autre que la 
fermentation alcoolique, c'est-à-dire 
la transformation par la levure du 
sucre en alcool et gaz carbonique. 
Donc, retenons bien que la levure 
agit en deux phases : 1° Elle sa 
multiplie et augmente, en quelque 
sorte, le nombre « des travailleurs »; 
pour la phase suivante ; 

2° Elle transforme le sucre en 
alcool. C'est la fermentation pro-
prement dite. 

Les facteurs qui influent sur ce 
phénomène de fermentation peu-
vent être classés en deux groupes : 

a) Les agents physiques (froid, 
chaleur, pression) ; 

b) La composition même du moût 
et les produits qui auraient pu lui 
être ajoutés. 

(A suivre^ 
Jean BOSC, 

Ingénieur agronome, 
(Reproduction interdite), 

POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, 5 et 10 fr. 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 
DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. Pommer-aye, Gai. Statues, Nantes 
A.A.H.G. 1.000.000 de francs de garantie 

excessif de la 
famille insaisis 

.(SUITE DE NOTRE 1" PAGE) 

Cependant, combien de foyers sont 
détruits, combien d'exploitations agri-
coles sont dispersées à la mort de 
l'un des époux, quoique les deux 
conjoints en soient copropriétaires, 
et cela parce qu'ils n'ont pas cons-
titué cet héritage en bien de- famille 
insaisissable. 

Par la seule volonté de l'un des 
cohéritiers, un gendre, une belle-
fille, peut-être même un fils ou une 
fille, la maison familiale, les terres 
qui l'environnent, fruit de nombreu-
ses années de travail, d'économies, 
«e privations, sont rapidement dis-
persées au feu des enchères. 

Supposons, au contraire, que- pour 
éviter cette indubitable éventualité, 
pour conserver le toit familial au 
décès de, l'un des leurs, les deux 
conjoints aient constitué un bien de 
famille insaisissable. 

Prenons alors le cas qui peut se 
présenter le plus fréquemment : celui 
des deux époux mariés sous le régi-
me de la communauté, dont la petite 
exploitation ainsi acquise en cours 
de mariage n'excède pas la valeur 
de 40.000 francs par exemple. 

Au décès de l'un des conjoints, 
l'époux survivant aura droit, pour 
sa part dans les biens du mariage, 
â la moitié de la valeur de la mai-
son, soit 20.000 francs. 

De plus, le défunt, a pu valable-
ment lui laisser, même s'il y a des 
enfants comme héritiers, un quart 
en usufruit (5.000 francs) et un 
autre quart (5.000 francs) en pleine 
propriété. Ainsi, sur un total de 
40.000 francs, le conjoint survivant 
aura 25.000 francs en pleine pro-
priété et 5.000 francs en usufruit ; 
SI n'aura donc qu'à remboruser aux 
héritiers 10.000 francs en pleine pro-
priété et la valeur de 5.000 francs en 
pue-propriété, cette valeur étant cal-

foint de résultat incertain 
Avec les Engrais St-Gokm 

culée d'après son âge et d'après un 
barême fixé par la loi. 

Encore avons-nous envisagé l'hy-
pothèse la plus favorable, celle où les 
avoirs du ménage ne se composent 
que- du bien de famille insaisissable. 
Or il arrive fréquemment que les 
époux n'ont pas seulement une pro-
priété d'une valeur de 40.000 francs, 
mais encore des capitaux mobiliers. 

Dans celte dernière hyptohèse. 
l'époux survivant aura non seule-
ment la part calculée comme il est 
dit ci-dessus, sur la maison consti-
tuée en bien de famille insaisissable, 
mais la même proportion sur le ca-
pital mobilier, ce qui lui permettra 
de- désintéresser plus facilement les 
héritiers de leurs droits sur le bien 
de famille. 

Il est incontestable, d'après ce ra-
pide expose, que, dans de très nom-
breux cas, l'institution du bien de 
famille insaisissable doit être un sé-
rieux empêchement au morcellement 
des petites exploitations. 

LES CAUSES DE LA MAUVAISE 
APPLICATION DE LA LOI 

Mais comment se fait-il que cette 
loi ne soit pas davantage appliquée. 

Cela tient à trois causes : 
En premier lieu, la valeur des pro-

priétés que l'on veut constituer en 
bien de famille insaisissable est li-
mité à un plafond trop bas. II faut 
que cette limite soit élevée si l'on 
veut que cette mesure soit appli-
quée. 

La loi du 12 juillet 1909 avait fixé 
le maximum à 8.000 francs. Il a été 
porté ensuite à 40.000 francs par la 
loi du 22 février 1931. Ce n'est pas 
suffisant. Certains demandent qu'il 
soit porté à 60.000 francs, pour met-
tre ce taux en harmonie avec le 
maximum prévu pour les prêts du 
Crédit agricole. Il faudrait faire da-
vantage et élever ce chiffre à 100.000 
francs, surtout en raison de la nou-
velle dévaluation du francs qui est 
de 33 %. 

Si l'on veut développer la mise en 
application de la loi du 12 juillet 

1909, il faut permettre aussi de cons-
tituer en- bien de famille les terres 
seulement. A l'heure actuelle, un bien 
de famille ne peut comprendre qu'une 
maison, ou qu'une maison avec des 
terres attenantes ou voisines. 

Enfin, la troisième cause de l'in-
succès de la législation sur le bien 
de famille insaisissable, c'est l'ab-
sence de toute propagande sérieuse 
en ce- sens, abstention qui s'explique 
par un manque absolu de crédits. 

Et cependant, il ne serait besoin 
que de sommes très restreintes pour 
mener à bien cette campagne. Il faut 
des crédits considérables pour ali-
menter le Crédit agricole, pour sub-
ventionner de grands programmes 
de travaux d'intérêt agricole (adduc-
tions d'eau, installations de réseaux 
de distribution d'énergie électrique, 
création de chemins ruraux, etc.). 
Quelques dizaines de mille francs 
suffiraient pour vulgariser cette ins-
titution du bien de famille, dont une 
heureuse application permettrait de 
combattre avec efficacité une des 
causes du morcellement de la petite 
propriété rurale et de la désertion 
des campagnes. 

Jean DUSSOL, 

Vous devez stocker 
Y ue 

Vous le devez, car l'acide phospho-
rique doit être fourni à la terre en 
quantité supérieure à celle qui doit être 
réellement absorbée par la récolte. 

Vous le pouvez en employant les 
Scories Thomas dont les quantités non 
utilisées se conservent dans le sol sans 
altération ni déperdition. 

Vous avez intérêt à le faire, car les 
prix de toutes choses, vous le savez, 
sont à la hausse. Et ainsi vous réali-
sez le plus sûr des placements. 

Ecrérneuses 

Nouveaux modèles robustes, munis 
des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certificat de garantie de 10 ans, 

770 fr. 
1.221-»» 
1.430 »» 

45 litres, bassin central;., 
80 — r-. —, ... 

115 — — — ... 
115 i—i, bassin déporté..; 1.545 »» 
150 -* — — v..- 1.848 »» 
225 «s —^ 'Ji 2.327 •»> 

Prix sauf variations* 

Remise intéressante à nos" adhérents, 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Barattes métal!» 

Traitement des Semences contre la carie 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX 
ET UNIS, MIEUX NOUS POURRONS 
DEFENDRE NOS INTERETS 1 

Contenance 14 litres -..Ï.-Ï 175 fr 
te 18 —, 188 »» 
éi 22 — • 193 ^ 
$ 30 .: 210 
£i 40 •• 300 »s 

Prix départ Nantes, sauf .variations. 
Remise à nos adhére-n'ts. 

Pour éviter la carie, procéder soit 
au sulfatage, soit au poudrage des 
semences. 

a) Sulfatage. — On peut employer 
pour le sulfatage des semences une 
solution de sulfate de cuivre ou vi-
triol bleu à 1 %: (1 kg. pour 100 litres 
d'eau). 

Ne pas utiliser le sulfate de fer, 
ou vitriol vert, dont l'efficacité con-
tre la carie est nettement insuffi-
sante, de même que la chaux, em-
ployée encore dans certaines régions. 

Préférer la méthode par immer-
sion, qui consiste- à tremper les 
grains. Pour faire ce trempage, pla-
cer les semences dans un panier que 
l'on plongera quelques minutes dans 
le euvier et contenant la solution 
cuprique, et pour être bien sûr que 
tous les grains sont touchés, brasser 
ce grain avec la main. Ne pas oublier, 
afin d'éviter les brûlures de la se-
mence, surtout à craindre lorsque 
la récolte a été faite en période de 
sécheresse, comme c'est le cas cette 
année, d'asperger le tas traité avec 
un lait de chaux, ou bien encore sau-
poudrer avec de la chaux fraîche-
ment éteinte. Pelleter ensuite très 
soigneusement le tas pour que la 
chaux neutralise l'acidité du sulfate 
do cuivre, 

b) Poudrage. — Depuis quelques 
années, certains cultivateurs d'avant-
garde ont abandonné le vitriolage, 
qui diminue toujours plus ou moins 
la faculté germinative des semences, 
pour passer au poudrage. Avec ce 
dernier procédé, qui donne égale-
ment de bons résultats, pas de brû-
lures à craindre, mais il nécessite 
un appareil spécial que l'on peut 
d'ailleurs facilement se procurer 
maintenant dans le commerce. Bien 
qu'il ne soit pas très coûteux, nous 
pensons, étant donné le peu d'usage 
que l'on a chaque année à en faire, 
cure cet appareil devrait être acheté 
plutôt par les groupements agricoles 
(lue par des particuliers. 

A défaut -d'appareil, oiï peut pra-
tiquer le poudrage en utilisant un 
lerineau, ou bien mieux, une vieille 
baratte désaffectée, de façon à pou-
voir brasser le grain auquel on a 

j ajouté une poudre cuprique qui peut 

être du chlorure cuivreux, ou encore 
des produits commerciaux tels que 
la chlorocuprine ou la vitrioline. 
Nous conseillons de ne pas utili-
ser le verdet neutre, non seulement 
il passe pour donner de moins bons 
résultats, mais les émanations ascé-
tiques qu'il dégage sont excessive-
ment gênantes, surtout si l'on doit 
effectuer les semailles à la main. 

La quantité de poudre , à employer 
doit être de 150 à 200 gr. par 100 kgs 
de grains. 

■■ Les grains enrobés par cette pou-
dre extrêmement fine glissent très 
bien au semoir, et se conservent sans 
aucune difficulté. 

Mais, que l'on ait recours à l'un 
ou l'autre de ces procédés, peu im-
porte, ce qui importe, c'est que le 
travail soit bien effectué. 

M. RANGER, 
Directeur des Services Agricoles 

de l'Indre. 

Chasseurs 
Pêcheurs 

Utilisez les hilhts de week-end P.O--
Midi, qui vous permettront do voyagee 
avec 40 % de réduction, délivrés au dé-
part de Nantes pour les localités sui-
vantes : Oudon, Ancenis, Anctz, Va-
rades, MonUelais, Ingvaudcs-sur-Loiïc 
Champtocé-sur-Loire. 

Validité : du samedi au dimanehe à 
24 heures, ou du dimanche au lundi 
à 2i heures. 

Validités spéciales à l'occasion des 
fètes légales. 

Renseignez-vous dans les gares. 

Les Engrais complets 
caîciquës 

L'app.îuvrissemcnt des ferres en cal-
caire doit être combattu énergiquement 
car il provoque peu à peu là diminu-
tion de la fertilité du sol. 

Un des moyens le-s plus simples et 
les plus économiques de remédier à 
cet appauvrissement consisté à ne pas 
le provoquer en n'utilisant que des 
engrais contenant une forte proportion 
de Chaux active. 

Aiissi les Engrais Complets préparés 
avec de la Cianamide de Chaux con-
tiendront-ils r-z outre leur pourcentage 
d'azote — des quantités fort intéres-
santes de Calcaire intégralement utili-
sable. 

Les sols et les cultures ont toujours 
besoin de chaux et d'azote, et la pré-
sence de ces deux éléments rend l'ac-
tion do l'Acide phosphorique et de la 
Potasse beaucoup plus efficace. 

Le cultivateur sera donc toujours 
assuré d'avoir acheté un bon engrais 
complet lors-que sur l'étiquette il sera 
indiqué que l'Azote ammoniacal est en 
provenance de la Cianamide de Chaux, 

Ronces galvanisées 
2 picots 4 picots 

Ecartcment Ecarlcmeïit 
FILS N,r H cm. b cm. 

12 * • 17 40 
13 19 20 
14 21 60 27 90 
15 , 24 90 32 79t 
16 .: 29 10 37 50 

Prix net du rouleau de 100 mètres, 
dépar't Nantes, et sauf variations. 

Autres modèles, nous consulter, 
miiiwiiHMin tt mu BOOM*1 * <Jllnw X 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières, 
les 1 00 H!(j 

N" 14 (35"1 environ au kilo). 270 fr. 
N" 15 (30"' r~> — ). 266 »»; 
Na 16 (25,!1 — , 260 »»; 
Fil de fer recuit pour fagots. 208 »»j 

Ces prix s'entendent nets, sans 
remise pour, nos .adhérents, et sauf 
variations, 

Pour bettes réglées à 5 kilos, ma* 
joration de 10 fr. par 100 kilos. 

Ne remettez pas à demain 
l'emploi des Engrais §t-Gé» 
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ANIMAUX 
COURS OFFICIELS 

du kilo, viande nella 
PRIX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vit 

t" quai. tf quai. 3' quai. eitra t" quai. t' qual.j i' quai. extra 

IŒUFS 
VACHES 

10 00 
9 70 

8 60 
7 80 

7 20 
8 90 

10 60 
10 90 

6 00 
5 82 

4 73 
4 3Q 

3 60 
3 45 

.6 57 
'6 97 

8 30 7. 70 7 20 9 00 5 10 4 23 3 60 5 58 
VEAUX 13 30 12 20 11 20 14 40 7 98 6 95 6 15 8 92 
MOUTONS 15 70 11 20 8 90 16 90 7 85 5 25 3 90 8 45 
PORCS 10 42 10 00 8 56 10 86 7 30 7 00 6 00 7 60 

Du Jeudi 30 Septembre 1937 

BŒUFS 10 00 8 60 7 20 10 60 6 00 4 73 3 60 6 57 

TAUREAUX.. 
9 70 
8 00 

7 80 
7 80 

6 90 
7 30 

10 90 
9 10 

5 82 
5 15 

4 30 
4 30 

3 45 
3 65 

6 97 
5 65 

VEAUX . 13 30 12 20 11 20 14 30 7 98 6 95 6 15 S 85 
16 10 
10 42 

11 70 
10 00 

9 40 
8 56 

17 30 
10 86 

8 05 
7 30 

5 50 
7 00 

4 13 
6 00 

8 65 
7 60 

(Viarchê du Lundi. — Arrivages par Département? 

ri de Chasse 
pour les propriétés 
clôturées 

LOIRE-INFÉRIEURE. — 30 bœufs, 30 
caches, 10 taureaux, 120 pores. 

MAINE-ET-LOIRE. — 140 bœufs, 110 
vaches, 25 taureaux, 140 veaux, 60 mou-

A la Commission des Cours 
La Commission des -Cours'a pris les 

décisions suivantes : 
Gros bestiaux : baisse 0.10 en toutes 

Qualités. Veaux : baisse 0.20 en extra, 

tons, 80 porcs, 
MORBIHAN. — Néant. 
VENDÉE. — 110 bœufs, 80 vaches. 25 

taureaux, 15 veaux, 10 porcs, 

0.50 en Ire quai., 0.60 en 2e et 3c qua-
lités. Moutons : hausse 0.20 en toutes 
qualités au kilo de viande nette. Porcs : 
baisse 0.10 en extra et Ire quai. 0.20 
en 2e qualité au kilo poids vif. 

Les Produits du Porc 
SALAISON, LARD, JAMBON 
± == SAUCISSON 

Un régime de faveur a été institué 
en ce qui concerne le droit de chasse 
au profit des terrains clos attenant 
à une habitation. 

Ce» régime résulte de l'article 2 de 
la loi du 3 mai 1844 sur la chasse, 
complété par la loi du 1" mai 1924. 

Cet article est ainsi conçu : « Le 
propriétaire ou possesseur peut chas-
ser ou faire chasser en tout temps-
sans permis de chasse, dans ses pos-
sessions attenantes à une habitation 
et entourées d'une clôture continue 
faisant obstacle à toute cemmuni 
cation avec les héritages voisins et 
empêchant complètement le passage 
de lUiomme et celui du gibier. )à 
poil. » 

Il importe de bien déterminer les 
conditions qui viennent d'être ënu-
mérées afin de pouvoir exercer en 
toute sécurité le droit de chasse 
dans les terrains clos. 

Ces conditions sont au nombre de 
cinq. 

Tout d'abord, il faut que le ter-
rain sur lequel on pourra exercer 
le droit de chasse soit clôturé. 

Deuxièmement, cette clôture doit 
être continue, c'est-à-dire ne présen-
ter ni brèches ni ouvertures. 

En troisième lieu il est également 
exigé que la clôture fasse obstacle 
à toute communication avec les héri-
t 

Le Congrès d'Unité 
Paysanne à Paris 

Le Coin du bon Cidr< 
~ (suite) 

Tl nie s'agit pas fcï des mille for-
mes , sous lesquelles l'art culinaire 
peut nous présenter, par la charcu-
terie, les produits du porc, mais seu-
lement de la conservation de la chair 
de la bête et des préparations prin-
cipales qu'on en peut tirer. 

Il y a plusieurs manières de dé-
couper le porc pour, le saler. Après 
avoir enlevé les pannes intérieures, 
qui ne sont bonnes qu'à être fondues 
pour faire le saindoux, et avoir fen-
du le porc dans sa longueur, on sé-
pare le quartier de l'avant-train de 
celui de l'arrière-train. 

On enlève partout le lard, que l'on 
sale à part* Le quartier de devant 
peut se saler d'une seule pièce ou 
se débiter en plusieurs morceaux. 
Quant au quartier de derrière, ou 
commence par les jambons que l'on 
prélève en les découpant de bonne 
forme circulaire en dessus, la peau 
doit dépasser la chair. Il faut avoir 
grand soin de ne pas attaquer ia mo-
lette, c'est à-dire l'os de la cuisse qui 
s'emboîte dans celui de la hanche : 
cela nuirait à la conservation du 
jambon. On opère sur le reste du 
quartier de derrière comme sur celui 
de devant. 

Il y a deux modes de salaison qui 
peuvent être employés utilement : 
l'un sec, l'autre humide. Pour la sa-
laison sèche, on met du sel sur la 
table d'opération, additionné de poi-
vre en poudre ou en grains, puis on 
frotte vigoureusement chaque mor-
ceau, en ayant soin d'enfoncer du 
sel autour des os. Les morceaux sont 
ensuite rangés un à un dans le sa-
loir, dont le fond a préalablement 
reçu une couche de sel. Ils sont ser-
rés les uns contre les autres, de ma-
nière à éviter le plus possible les 
vides. Lorsqu'on a disposé une cou-
che de viande, on la couvre d'une 
couche de sel avec du laurier, du 
thym et quelques grains de genièvre. 
On continue ainsi en mettant alter-
nativement couche de viande et cou-
che de sel accompagnée de condi 
mènts déjà indiqués. Lorsque le ré 
cipienf est plein, on le couvre d'une 
dernière couche de sel plus épaisse, 
sur laquelle on étend un linge blanc 
bien propre débordant le couvercle, 
on bouche f<ussi hermétiquement que 
possible et on le dépose dans la cave 
ou dans un lieu frais. 

Le mode humide consiste, après 
avoir rangé les morceaux comme 
nous venons de l'indiquer, en cette 
différence que l'on se dispense d'éta-
ler les couches de sel que l'on rem-
place, lorsque le saloir est plein, en 
versant une saumure assez compacte 
pour qu'un oeuf y surnage. Quelques 
heures après, on fait couler -cette 
saumure par Iè bas pour la reverser 
par le haut à plusieurs reprises, pé-
dant deux jours. On la laisse ensuite 
couler délinitivement et on bouche 
le saloir comme il a été dit. 

Il est bon de garder pour les der-
nières couches les morceaux de moins 
bonne conservation, comme le collet, 
la tète, les jambes de devant et les 
iiiorceaux les plus osseux. 

On donne de la couleur au lard 
salé à part, en le disposant dans des 
saumures d'une salaison antérieure 
ou en ajoutant à chaque couche quel-

<aues grammes seulement de sel de 

nitre pur. Pour éviter la rancissure 
du lard, il faut ne laisser aucun vide 
entre les couches et éviter tout con-
tact de l'air. Aussi l'on conseille 
l'emploi de plusieurs petits saloirs 
au lieu d'un seul, pour qu'il n'y ait 
qu'une petite portion de la provi-
sion exposée chaque fois que l'on 
a à prendre du lard. Pour le pren-
dre, user d'une fourchette et non des 
doigts. Si, malgré toutes ces précau-
tions, le lard rancissait, on userait 
d'ube dissolution de vingt-cinq à 
trente grammes de chlorure de chaux 
par kilo de viande avariée ou mieux 
de douze à quinze grammes de bicar-
bonate de chaux. Bien laver la viande 
avec cette dissolution, en la pétrissant 
et en la battant jusqu'à ce que la 
rancissure ait disparu. Il est bon, ce-
pendant, de consommer, sans trop 
tarder, le lard ainsi traité, 

Pour obtenir de bons saucissons, 
il faut, lorsque la viande destinée à 
leur fabrication a été introduite 
dans les boyaux, les replonger dans 
là saumure où cette viande avait 
baigné. On les fait ensuite égoutter. 
en les essuie, on les enveloppe d'un 
papier bien huilé et enfin on les sus 
pend à l'intérieur de la cheminée 
jusqu'à ce qu'ils soient suffisamment 
fumés, affaire de goût. De la chemi-
née, on les transporte, dépouillés de 
leur papier, dans un réduit bien sec. 
ll,s ne sont bons à manger qu'au 
bout d'un mois. 

La conservation des jambons de-
mande beaucoup de soins. Une fois 
méthodiquement coupés, on les sus-
pend dans un lieu sec et bien aéré, 
les essuyant deux fois par jour avec 
un linge sans souillure ; au bout 
d'une dizaine de jours, on les frotte, 
comme nous avons vu dans la pre-
mière méthode de salaison, après 
quoi, on introduit dans urf vase spé 
cial les jambons, l'un sur l'autre, les 
couennes en dehors, et on les re-
couvre de sel et des mêmes condi-
ments que plus haut. On les chargera 
d'un poids d'une trentaine de kilos 
Ils doivent rester ainsi, à l'abri de 
Fair, une quinzaine de jours; alors; 
en les retire du saloir pour les sus-
pendre dans un lieu sec et bien aéré 
où ils devront rester jusqu'à siccité 
parfaite. C'est le moment de les fu 
m«r. On les accroche dans la chemi-
née, pendant un mois à trois ou 
quatre mètres du feu. Leur prépar 
tion se trouve ainsi terminée. En 
attendant la consommation, on les 
suspend dans des sacs de grosse toile 
exposés à un courant d'air. 

Si le porc est largement rémuné 
rateur par ses produits comestibles 
il a aussi sa peau et ses soies qui 
sont d'un rapport pas à dédaigner. 
Comme tous les fumiers froids, 
fumier de porc est excellent pour 
terre chaude, f 

Le porc est donc un animal dont 
l'élevage s'impose dans toutes les 
fermes. Il n'est pas sans donner de 
déboires, mais on les surmonte par 
une bonne et copieuse nourriture et 
surtout par des soins de propreté 
trop négligés, tandis qu'ils devraient 
être plutôt poussés jusqu'à l'exagé-
ration. 

LONDIN1ÈRES, 
Professeur d'agriculture. 

sges voisins et empêche complète-
ment le passage de l'homme et celui 
du gibier à poil. 

C'est la loi du 1er mai 1924, qui, 
renforçant sur ce point les disposi-
tions de la loi du 3 mai 1844, a exigé, 
outre la condition de clôture conti-
nue, que cette clôture « empêche com-
plètement le passage de l'homme et 
celui du gibier à poil ». 

Déjà, avant le vote de cette loi et 
par application de celle du 3 mai 
1844 seulement, la jurisprudence 
vait décidé qu'on pouvait considé-
er comme clôturé un terrain entouré 
oit d'un fossé difficile à franchir 

en raison de sa largeur et de sa pro-
fondeur, soit d'une muraille conti-
nue dont l'élévation variait entre 

m. 35 et 2 m. 15, soit d'une haie 
sèche ou vive suffisamment solide 
pour constituer urr obstacle sérieux 
au passage. 

C'est aux tribunaux qu'il appar-
tient de dire, en cas de difficulté, 
si une clôture est continue et suffi-
sante pour faire obstacle à toute 
communication avec le dehors, 

Quatrièmement, il faut que le ter-
rain clôturé soit attenant à une habi-
tation, c'est-à-dire à une construc-
tion actuellement habitée ou tout au 
moins destinée à l'habitation, de 
telle sorte que l'enclos qui l'entoure 
puisse être considéré comme un'e dé-
pendance, comme l'annexe de l'habi-
tation. 

Au sujet de cette contiguïté de la 
maison d'habitation et de l'enclos, 
il! a été jugé qu'un terrain qui est 
séparé de l'habitation par un mur 
ou une haie est néanmoins censé y 
être attenant s'ils sont en commu-
nication entre eux, notamment par 
des brèches ou des portes toujours 
ouvertes. 

Enfin, cinquième et dernière con 
dition, le terrain clôturé et l'habi 
tation à laquelle il est attenant doi-
vent appartenir au même proprié 
taire ; s'il s'agit d'une location, il 
faut que l'un et l'autre aient le 
même locataire ou fermier ; autre-
ment dit, il faut que tous deux soient 
dans la même main. 

Quelles personnes peuvent se pré-
valoir de cette immunité spéciale ? 

La loi dit : « Le propriétaire ou 
le possesseur ». Mais cette expression 
doit être piise dans un sens général. 
C'est ainsi que, en cas d'usufruit, 
l'usufruitiet peut invoquer le béné-
fice de -cette disposition. De même 
ce droit est reconnu au locataire ou 
au fermier du terrain lorsque le ter-
rain a été donné à bail (écrit ou ver-
bal peu importe), à moins de clause 
contraire du contrat. 

Il semble aussi que ce droit de 
chasse doit être reconnu à celui qui 
n'est ni propriétaire ni, possesseur 
du terrain et qui y exerce Seulement 
le droit de chasse dont il est déten-
teur ou qui lui est accordé : loca-
taire ou adjudicataire de chasse, per-
missionnaire. 

En quoi consiste ce régime de fa-
veur en matière de chasse dans les 
terrains clos ? 

Le bénéficiaire (propriétaire ou 
possesseur) peut y chasser en tout 
temps. 

Cette expression doit être inter-
prêtée dans un sens libéral : le droit 
de chasse peut être exercé indiffé-
remment pendant la période d'ouver-
ture et de fermeture de la chasse ; 
il peut en être fait usage de jour 
comme de nuit, même par temps de 
neige. 

Il est permis d'utiliser, à cet effet, 

L'imposante séance de clôture 
Le Congrès d'Unité^ Paysanne, 

que nous avions annoncé, a clôturé, 
dimanche 20 septembre, ses tra-
vaux, en l'immense salle Wagram, 
qui était arcbicomble. 

La Loire-Inférieure et ses organi-
sations de Défense Paysanne étaient 
dignement représentées. 

Après avoir entendu dix-sept ora-
teurs délégués de toutes les régions 
de France et, notamment M. Dorgè-
res, le fondateur et. l'animateur de 
ce mouvement paysan, dont le dis-
cours contre le marxisme et la po-
litique nouvelle du Gouvernement a 
été chaleureusement applaudi, l'as-
sistance a approuvé, par acclama-
tions, l'ordre du jour suivant : 

Quinze mille paysans, réunis sous 
le signe de l'Unité paysanne, saluent 
avec joie l'accroissement continu 
des effectifs et le dynamisme de 
leur mouvement et se déclarent 
convaincus que l'unité paysanne 
ébauchée par le congrès n'est plus 
qu'une question de jours ; 

S'associent aux motions votées 
par le congrès et, notamment, celle 
en faveur des fermiers ; ' celle con-
tre le communisme dont ils se dé-
clarent les farouches, adversaires ; 
celle concernant l'Office du Blé 
qu'ils veulent professionnel et non 
étatique ; celle concernant la poli-
tique douanière, qui réclame l'éga-
lité de traitement pour l'industrie 
et l'agriculture et, devant le déficit 
considérable de la balance commer-
ciale, la dénonciation des traités 
douaniers qui permettent, aux étran-
gers d'inonder notre pays de pro-
duits agricoles sans rien nous ache-
ter ; celle surtout concernant la 
paix ; 

Ils ont été et ils seront encore les 
meilleurs défenseurs de la nation 
attaquée ; mais ils ne veulent se 
battre, ni pour Moscou, ni pour Ber-
lin, ni pour Valence. Ils s'associent 
aux conclusions du Congrès pour 
toutes les questions qui ont été trai-
tées et particulièrement pour la 
question du chômage; ils exigent la 
revalorisation totale des produits 

colcs sur la base des prix 
d'avant-guerre multipliés par l'indi-
ce moyen du coût de la production, 
cette revalorisation devant permet-
tre de mieux payer leurs salariés. 

Ils demandent des compensations 
pour les lois sociales dont ils ne bé-
néficient pas ; ils veulent objtenir 
une juste rémunération de leurs 
longues et dures journées de travail, 
seul moyen d'enrayer l'exode rural; 
ils réclament instamment les allo-
cations familiales égales pout: tous 
et payées par l'Etat. 

Ils sont résolus à obtenir par la 
force ce qu'ils ne peuvent pas ob-
tenir de la bonne volonté des Pou-
voirs publics ; ils tiennent à décla-
rer que, tant que la France sera 
gouvernée par les représentants des 
partis et des individus, le pays se 
ruinera et qu'il ne pourra se rele-
ver que si on donne la souveraine-
té à ceux qui constituent les réalités 
essentielles de la vie des individus 
et de la vie des nations : la famille 
et le métier. 

Constatant que c'est dans là clas-
se paysanne qu'on a conservé le 
mieux les qualités traditionnelles 
qui ont fait la force de la France : 
le goût du travail, le goût de l'épar-
gne, le goût de l'ordre, déclarent 
que la paysannerie est seule capa-
ble d'assurer le relèvement matériel 
et moral du pays. 

Ils jurent d'unir leurs efforts 
pour donner en France, le pouvoir 
aux paysans. 

Pressurage des pommes 
Les fruits destinés à faire le cidre 

sont procurés par une quantité con-
sidérable de variétés de pommiers 
dont l'influence sur la qualité est 
certaine, 

Un certain nombre de ces Varié-
tés sont nettement supérieures aux 
autres et pour faire le meilleur ci-
dre elles devraient être utilisées de 
préférence. On y vient peu à peu. 
Mais cette manière de faire n'est 
possible que là où, de longue date, 
la fabrication a été l'objet de soins 
attentifs. Dans la majorité des cas, 
les plantations et les greffages éche-
lonnés sur plusieurs décades ne 
fournissent qu'un « pommage » 
hétéroclite. Il faut s'en tenir à l'uti-
lisation de pommes « tout-venants », 
extrêmement diverses, que l'on bras-
se comme elles se présentent. 

Il est possible d'en tirer, d'ail-
leurs, un très bon parti en obser-
vant quelques préceptes faciles, ne 
compliquant pas sérieusement le 
travail. 

Il est indiqué de constituer un 
judicieux équilibre des saveurs do-
minantes : douce, aigre et amère. 

La présence de pommes amères 
contribue à une meilleure conserva-
tion. Les pommes aigres (ou acides) 
favorisent la clarification. Une bon-
ne proportion semble être autour de 
un quart de chacune pour moitié de 
pommes douces. 

Il faut aussi tenir compte de l'épo-
que de maturation. 

Certaines variétés mûrissent leurs 
fruits dès septembre-octobre. Ce sont 
des variétés de première saison. 
D'autres peuvent attendre très long-
temps ; elles se conservent bien et 
leurs qualités vont s'améliorant jus-
qu'en décembre et plus. Ce sont des 
variétés de troisième saison. Entre 
ces extrêmes, les variétés de deu-
xième saison, sont à point de la mi-
octobre à fin novembre. 

Il importe de faire des lots sépa-
rés de ces fruits différents. Pour plu-
sieurs raisons, les conséquences qui 
découlent de cette précaution sont 
plus importante qu'on ne l'imagine 
généralement. 

En premier lieu, c'est au moins 
une imprudence de mélanger les 
fruits mûrs de bonne heure et se 
conservant mal avec les autres. Pour 
peu que la fabrication se trouve re-
tardée, les fruits mûrs ne manquent 
pas de pourrir ; ils contaminent les 
pommes saines qui auraient pu at-
tendre plus longtemps. 

Le résultat peut être désastreux. 
Le classement des pommes, d'après 

les époques de maturité et leur ré-
partition en plusieurs lots à bras-
ser successivement, réduit- donc les 
chances d'altération. 

Mais il y a plus. 
Sans risque aucun-, il est possible, 

ensuite, d'étager la fabrication sur 
une période assez longue -— plusieurs 
semaines — et cette latitude se 
produit par au moins deux avan-
tages concrets : 

1° Le pressurage ne demande pas 
à être exécuté dans un délai trop 
court. On peut attendre jusqu'aux 
jours où les travaux des champs 
laisseront des loisirs, quand survien-
dra, par exemple, du mauvais temps. 
Faire le cidre devient alors une 
opération accessoire, une besogne 
complémentaire, qui ne nuit pas ou 
gêne peu l'exécution des travaux 
fort variés et importants qu'il est 
essentiel d'accomplir dès l'entrée de 
l'automne (betteraves, préparation 
des terres à blé, semailles). 

2° Les fruits qui peuvent n'être 
utilisés qu'assez tard en saison, 
quand la température ambiante est 
déjà fraîche ou même froide, four-
nissent le plus souvent des cidres 
mieux équilibrés et de qualité plus 
régulière. La fermentation se fait 
plus lentement avec une meilleure 

défécation et la conservation est 
mieux assurée. 

Par opposition, mentionnons les 
inconvénients présentés par les ci-f 
dres obtenus de bonne heure avec» 
des pommes travaillées aussitôt 
après leur récolte, à une époque oii 
les journées sont encore ensoleillées 
et relativement chaudes. Ils ferment 
lent vite et se gardent difficilement. 
La nature des fruits y est sans doutes 
pour quelque chose, mais c'est aussi 
une conséquence de la température, 
trop élevée au moment du pressuV 
rage. 

Conservation des pommes 
Les pommes sont mises en tas à 

proximité du lieu où elles seront 
traitées, à l'abri des intempéries si 
possible, dans un local couvert et 
bien aéré. 

On peut les disposer à même le sol 
s'il est sain. Dans le cas contraire, 
il convient d'établir un plancher for-
mé de planches juxtaposées et lé-
gèrement surélevées, afin de mieux" 
ménager une aération par le des-
sous du tas. 

Celui-ci ne doit pas atteindre une 
trop grande épaisseur ; soixante à 
quatre-vingt centimètres paraît être 
un maximum pour une conservation 
assez longue, tout en ayant soin de. 
placer verticalement, ça et là, quel-
ques fagots destinés à remplir le 
rôle de cheminée d'aération. 

Si le tas est installé au grand air, 
c'est-à-dire à la pluie, le plancher; 
surélevé est indispensable et il est 
bon de recouvrir de paille. 

Dans ces conditions, et en établis-
sant une certaine surveillance, la 
conservation peut se prolonger du-
rant plusieurs semaines. Les pertes 
sont insignifiantes si l'on a soin de 
placer les lots en tenant compte des 
maturités dans l'ordre où ils devront 
être conduits au pressoir. 

(A suivre.) 

set 
Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Pelite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 5 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
I fr. 25 par ligne supplémentaire 

IMPORTANTES PÉPMÈRES 
DE TOUTES VARIÉTÉS DE YISNES 

pris courant franco sur demande. 
B. LEMERLE, 67, r'« de Clisson, Nantes 

P A,.D combattre le surmenage, 
Il II K Ia neurastnéuie> !a £&s-

tralgie, la prétuberculose 
et toutes fatigues. 

LE NERVOTHYL 
LE PLUS PUISSANT 

RÉGÉNÉRATEUR DE LA SANTÉ 
16 francs dans toutes Pharmacies 

ou Laboratoire PINCHINAT, 
12, rue Jemmapes, NANTES 

C'EST VÔTRE 1NTBEÈT d'utiliser 
pour Vensemencement des céréales, le bon engrais 

COMPLET -

de la C" BORDELAISE 
et obtenu par 

combinaison chimique 
Votre fournisseur habituel d'engrais vend te PHOSAMO 

tous moyens et engins de chasse 
sauf ceux dont l'emploi est interdit 
ou dont la seule détention est prohi 
bée, tels que filets, lacets, collets, 
etc.. Rappelons à ce sujet Que les 
Maires ont le droit d'interdire l'em-
ploi des armes à feu dans l'intérieur 
des villes et villages, même dans les 
terrains, .clos, attenant aux. habita-
tions,. 

CROUZATIER, 

NOS MERCURIALE 
Grains et Farines 

OFFRES 
245. —■ A louer, pour le 25 avril 

prochain, à 10 km. de Nantes, 
FERME de 17 hectares, Prix d'ar-
gent ou de denrées. S'adresser à 
M. Templier, 50, avenue Pasteur, 
Nantes, 

255. — Elude de M* René Jouzeî, 
notaire, rue du Commandant-Boulay* 

4, à Nantes (place Royale, 
1 bis). A vendre à l'amiable, par-

tie de la PROPRIÉTÉ DU ROCHER, 
commune de Bouguenais, contenant 
) h. 27 ares, dont 2 h. 80 en vignes 
de Muscadet, 2 h. 14 en cépages di-
vers et le surplus en prairie. Vigno-
ble produisant du vin de qualité. 
Pour traiter, s'adresser à M. Tem-
plier, expert, 50, boulevard Pasteur, 
Nantes. Tél. 323.87. 

261. — A louer, pour le 1" no-
vembre 1938, FERME de 14 hecta-
res Va d'un seul tenant, au Fonteny, 
Couëron, bordure grande route de 
Saint-Etienne, à 9 kilomètres de 
Nantes. S'adresser à Mme Saumon, 
38, rue Lamartine, Nantes 

DEMANDES 
"136. ■— On demande UN MENAGE 

jardiniel-, traatre branches, la femme 
s'occupànt de deux vaches, S'adres-
ser au Syndicat. 

138. — MÉNAGE de 31 et 25 ans, 
deux enfants, cherche place dans 
maison bourgeoise, soit pour vigne 
ou jardin, femme basse-cour. S'adres-
ser au Syndicat. 

139. — On demande UN MÉNA-
GE cultivateur, femme basse-cour-
rière, pour environ Sud-Nantes. 
S'adresser au Syndicat. 

140. —- On demande à acheter 
d'occasion une SOUFREUSE, mar-
que « Castalng », à traction d'un 
cheval. S'adresser au Syndicat. 

141. _ On demande une BONNE 
très sérieuse, de 18 à 35 ans, aimant 
de préférence le travail de jardin 
S'adresser au Syndicat. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à co jour : 

Nantes, le 28 septembre. 
Avoine grise ou noire Bretagne 123 
Avoine bigarrée Bretagne 118 
Sarrasin Bretagne. 149 
Orge indigène (Côtcs-du-Nord) 141, 
Orge Maroc 149 
Maïs Indo-Cbine 137 
Son région, bonne fabrication 101 
Riz Saigon N" 1 152 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 24 septembre 
VEAUX : 453. — Le kilo sur pied : 
c qualité, 5.10 à 7.10; moyenne, 6.10. 
déduire 0.80 par kilo pour Ja campa-

gne. Moyenne, 5.30. 
BŒUFS : 31. — Devant : Ire qualité, 
demi-kilo net, 3.50 à 4; 2e quai., 2.75 
3.25; 3e quai., 2 à 2.50. Derrière : 

Ire quai., 5.50 à 6 ; 2e quai., 4.75 à 
25 ; 3e quai., 4 à 4.50. 
MOUTONS : 179. — Le demi-kilo : 
MOUTONS : 172. — Le demi-kilo : 

re qualité, 7 à 7.50 ; 2e qualité, 5.75 
6.75. 

Agneaux sans tarif. 

Navets 
Base, 65 à 70 vrac, sur wagon départ. 

Pailles - Fourrages 
Paris. -— Marché libre. 
Balles pressées, les 100 kilos, départ, 

Centre, Ouest, Nord : 
Paille de blé, 10 à 19 ; d'avouie, 14 

à 16 ; d'orge ou escourgeon, 12.50 à. 
13.50. 

Foin, 22.50 à 23.50. Luzerne, 32 à 3-1, 
Trèfle, 23 à 26. 

Cours des Vins 
La barrique, prise à l'anche et sui-? 

vaut régions : 
MUSCADET -.-»- 1.000 à 1.100 
GHOS-PLANT 450 à 55U 
SËIBELS ..... 475 à 525 

Foires et Perchés de Ea Semaine 

Savons 
"G. H. B., 415 fr, les 100 kg., par 

caisse de 50 kg. 
Croix d'Or, 415 fr, les 100 kg 

par caisse de 50 kg. , 
Pris magasin, Nantes, 

Ti E-R.ll 
NATIONALE 

twiMutei&timtêJ 

Lundi 4 : Blain, Nozay, Pontchà-" 
teau, Port-Saint-Père, Varades. 

Mercredi 5 : Blain, Riaillé, Saint-
Etienne-de-Montluc. 

Mercredi 6 : Châteaubriant, Ma-
checoul, Saint-Père-en-Rctz. 

Jeudi 7 : Ancenis, Cordemais. 
Vendredi 8 : Saiute-Pazannc. 
Samedi 9 : La Chapelle-Launay, 

Mauves, Saint-Viaud. 
Dimanche 10 ; Bourgneuf, Saint-

Joachim. 

Fourrages 
Paille de blé : 

bottelée- ,-. 2C5 
pressée .- 270 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum de 5.000 kilos, départ lieux 
do production 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 29 septembre. 
Artichauts, les 12, 18 fr. — Bette-

raves, les 12, 6 fr. — Carottes, la botte, 
1 fr. r- Céleri rave, la botte, 8 fr. 
Céleri blanc, la botte, 4 fr. — Choux 
pommes, les 16, 30 fr. — Choux-fleur . 
la pièce, 2 fr. — Cresson, les 12, 6 fr, 
—: Chicorées, les 12, 4 fr. —: Epinards, 
le kilo, 2 fr. -.— Haricots verts, le 
kilo, 3 fr. — Laitues, les 20, 3 fr. — 
Melon, la pièce, 4 fr. — Navets, le pa-
quet, 3 fr. =rî Oignons, le paquet 

fr. 50. iz-t Poireaux, la botte. 5 fr. 
Pommes de terre, le kilo, 0 fr. 60. 
Poires, le kilo, 4 fr. :— Bornâmes, les 12; 

fr. ^ Radis, les 12, bottes. 4 fr. — 
Raisin, le kilo, 4 fr. 50. -— Tomates, 1 
kilo, 1 fr. :— Pommes, le kilo, 1 fr. 50 

Scorsonères, le paquet, 2 fr. 

Pommes de Terre 
Marché des Innocents 

Paris, 29 septembre 
Les 100 kilos vrac, départ : Hénaut 

Loiret, 90 à 92 ; Royale d'Orléans, 80 
Julie Bretagne, 68 ; Mayette, incotée 
Duchesse Bretagne, 53 ; Saucisse rouge 
Bretagne, toute venante, 48 à 50 ; 
grosse trié;, 53 à 58; Vendée, 75; Early 
rose, Sarthe, 56 à 57 ; Etoile du Nord 
du Loiret, 48 ; Beauvais Sarthe, 4S ; 
Ella Bretagne, 37 à 38 ; Woltman Seine-
ct-Oise, consommation 36 à 37 et fécu-
lerie 30 ; Eerstelingen. Nord, 48 à 49 ; 
Oise, Somme, Aisne, 49 à 50 ; Sarthe, 
53 à 64 ; Maine-et-Loire, 55 ; Loiret, 
53 à 54 ; Ronde jaune Bretagne, 43 n 
44 ; Sarthe, Mayenne, 43 à 45 ; Loiret, 
46 à 47 ; Auvergne, 46 ; Rosa Marne, 
80 nominal , Sarthe, 85 ; Loiret, 78 à 
80 ; Morbihan, 67 à 68 ;.Côtcs-du-Nord, 
72 à 73. 

Carottes 
Cours indécis. Vrac, départ : Auxon-

ne. 10O ; Poitou, 110 ; Luc, 80 h ?'0 ; 
Appoignv, 110; Meaux, 110 j -

'assez d'heureux Dimanches 
dans l'une des localités suivantes eit 
utilisant les 

Billets de Fin de Semaine 
avec 40 % de réduction que le P.O.-Mirîï 
met à votre disposition au départ de 
Nanies-Orléans pour ; Oudon, Ancenis, 
Anetz, Varades, Montrclais, Ingrandes.-
sur-Loîre, Champtocé-sur-Loire, 

Validité .: du samedi au dimanche a 
24 heures (1) ou du dimanche au lundi 
à 24 heures (2). 

Des validités spéciales sont prévues à 
l'occasion des fêtes légales. 

(1) Ces billets ne peuvent être uti-
lisés au retour le samedi. 

(2) Ces billets ne peuvent être utiisés 
à l'aller le lundi. 

Tous renseignements complémentaires 
vous seront donnés par les gares P 
midi. 

Le billet ae ,.n\ de semaine assuré, 
plaisir et sanié. 

Oignons 
Les 100 kilos logés, départ : Àuxonne, 

155 ; Saint-Brieuc, 150 ; Roscoff, 130 ; 
Poitou, 170 ; Vcrbcrie. La Fcre, 160 ; 
Charleval, 120 ; Pouliguen, 140 ; Mazé, 
sans offres.; Toulouse, 140, 

NANTES (Talensac). 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 7 à 12.50; 2e 

catégorie, 3 à 4 ; 3e catégorie, 1.50. 
Veau. — Ire catégorie, 7 à 12. fr. 

2e catégorie, 6 à 7.50 ; 3e catégorie, 
6 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 11 à 12 fr„) ' 
2e catégorie, 7.50 à 10.50 ; 3e catégorie, 
" fr. 

Pore, rr 6 à 8 fr, 50. 
Beurre. — 11 à 13 fr. 50. 
Œufs. — La douzaine : 7.50 à 8 fr, 
Poulets. — 7.50 à 8 fr. 
Lapins. = 5.50 à 6 fr. 

ANCENIS 
Poulets moyens, la couple, 5.50 S 

ô.75 ; canards, la pièce, 3 h 3.25 ; pi-
geons, la couple, 8 à 10 fr.; lapins, la 
pièce-, 2.25 à 2.50 ; œufs, la douzaine; 
7.50 à 8 fr. ; beurre, le demi-kilo, lïi 
à 12 fr. Veau, 6 à 6.50 le kil. ; porcs, 
6.75 à 7. fr.; porcs de lait, 120 à 130 fr. , 

CANDÉ, 27 septembre. I 

Blé, les 100 kilos, 181 ; orge, 135 à' 
110 ; avoine, 115 à 125 ; paille, les l.OOd 
kilos, 180 à 220 ; foin, 280 à 300. 

Poules, la couple, 24 à90 ; poulets,. 29 
à 26 ; canards, 18. à 24 ; oies maigres, 
la pièce-, 18 à 22 ; lapins, 10 à 13 ; la» 
pins de £arenng, 5 à 5.50 ; lièvres, 25. i 
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CHAPLBS FOLE9 

Elle sera donc à même de vous 
'donner des indications . précises. 
Cela TOUS permettra d'établir ce 
signalement auquel vous tenez tant. 
Mais il "est probable, Bastien, que 
[votre inconnu par honte de son 
indiscrétion, n'osera pas reparaître 
au manoir. 

— Qui sait ? murmura le garde, 
Secouant la tête comme pour en 
chasser une idée obsédante. 

Puis, moins préoccupé, moins ru-
(de, il ajouta : 

— J'ai dit le peu que je sais. Si 
Madame n'a plus rien à me deman-
der, je; me retirerai. 

— Allez, Bastien. Bonsoir et ne 
tarabustez plus cette pauvre Ma-
riette. 

— Elle ne m'en garde pas ran-
cune. Je sais me faire pardonner 

mes brusqueries, dit le garde, riant 
en mari sûr de soi. Que Madame 
dorme bien tranquille ! Alerté, j'au-
rai l'œil... et la poigne au besoin. 

Ayant dit cela de sa voix ferme 
et résolue, le jeune géant s'éloigna. 
De chaque rencontre avec -ce servi-
teur-là, Mme de Saint-Rambert gar-
dait une impression de sécurité et 
de protection dévouée. 

— Mon garde, se disait-elle, est 
un brave garçon, de plus un garçon 
brave. 

Et la vieille dame eut, cette nuit-
là, le tranquille sommeil que lui 
avait souhaité Bastien. 

CHAPITRE III 

Au réveil, à ne rien voir que 
brumes grises en l'aube ensoleillée, 
la châtelaine fut ressaisie du souci 

de ses yeux. L'heure du courrier 
passée sans missive pour le manoir, 
ce souci s'aggrava de l'incertitude 
où la laissait son fils. 

Comme il tarde 1 pensait-elle. 
Xavier devrait être ici. Pourquoi 
s'arrêter à Marseille lorsque,: dans 
toutes mes lettres, je lui dis ma 
fièvre d'attente ? Ne ressent-il au-
cune de mes impatiences ? Pourvu 
que nul accident de chemin de fer 
ou d'auto... 

Dans une peur d'attirer les mal-
heurs ien les imaginant, Mme de 
Saint-Rambert n'osa préciser ses 
pensées. 
. Dans l'impossibilité où elle était 
de lire, d'écrire, de s'adonner à ses 
occupations habituelles, il lui fal-
lait un grand effort de volonté pour 
enrayer l'emprise du décourage-
ment. A ne plus voir, elle avait l'im-
pression d'une vie en suspens. Com-
bien elle se sentait plus seule de-
puis son infirmité ! 

Et sa lil'eule ne devait revenir 
au manoir que le lendemain I 

La matinée, la journée plus encore 
eussent paru de fastidieuse longueur 
si, vers dix heures, Catherine, entrant 
dans la chambre de sa maîtresse, n'a-
vait annoncé d'une voix triomphante: 

— Une dépêche pour Madame ! 
Ça ne peut être que de M. Xavier. 

— Ouvre vite, lis-moi ça 

— « Arriverai aujourd'hui, mais 
ne sais ù qneue heure. Affection res-
pectueuse. » 

j Tout de même, il se décide 1 
Récria joyeusement la châtelaine. 
D'où est daté ce télégramme ? 

:" ~ Dc Paris, neuf heures. 
^ Après s'être arrêté à Marseille, 

S'arrêter encore à Paris, en voilà un 
voyage de tortue pour un colonial ! 
Il n'est guère pressé d'embrasser sa 
vieille maman, ce flâneur-là'. Quelle 
idée de me télégraphier quand j'ai 
le téléphone et serais si heureuse 
d'entendre sa voix ! Xavier ne m'ap-
prend même pas s'il arrivera par le 
chemin de fer ou en auto. H n'y 
aura pas pensé. Mon fils se montrait 
sentimental et prévenant étant pe 
lit. j Les affaires brassées là-bas, de-
puis vingt ans, l'auront vendu pra-
tique et froid. J'aurais dû m'y 
attendre. " J 

: Il y eut un silence où le .visage 
expressif de Mme de Saint-Rambert 
refléta quelpe mélancolie. Catherine 
s'en aperçut et voulut dissiper cette 
fâcheuse impression. 

I — Madame aura tôt fait, par ses 
caresses et ses gâteries, de rendre 
M. Xavier aussi aimant et sensible 
que' jadis. 

— Je n'ose le croire. Devenus 
grands, tant d'hommes sont diffé-
rents de ce qu'ils étaient petits ! 

— Oh î pas toujours, Madame. 
Beaucoup ne changent pas. 

— Que Dieu t'entende ! Autre 
chose me contrarie, bonne Cathe-
rine. Ma filleule ne sera pas 
auprès de moi pour accueillir mon 
iiis, Quel dommage ! Son absence 
laissera un vide au dîner de famille. 

— Bah 1 Le vide sera comblé dès 
demain. Que notre jeune châtelain 
soit de retour, voilà le principal I 
Ce n'est vraiment pas le moment de 
s'attrister. ■ • ! 

— Tu as raison. Aussi je veux, 
malgré ces iemps de crise et de res 
frictions, que la rentrée de l'héri-
tier au manoir soit fêtée aussi somp-
tueusement que possible. En pareille 
occasion, je ne lésinerai pas. Va 
trouver ton mari et prie-le de mon-
ter. J'ai pas mal d'ordres à lui don-
ner. En l'attendant, je vais penser 
au menu et combiner le programme 

| du gala... 
j Quand Célestin se présenta, la 
! châtelaine avait recouvré sa beflè 
humeur et décidé de tout sans pren-
dre conscii de personne. 

Elle énuméra d'un trait les mets 
choisis pour le déjeuner : œufs à la 

i geh'e, truites au bleu, côtelettes 
d'agneau aux petits pois, galantine 
truffée avec salade de légumes, fro-
mage, glace pralinée, tarte et fruits 
rafraîchis. Comme vins, chablis, 

pommard et Champagne pour finir. 
Bien entendu càfé et liqueurs va-
riées. Vaisselle plate et verrerie 
mousseline. 

Cette infraction ,au régime frugal 
prescrit par le docteur étonna le 
vieux maître d'hôtel. Sa surprise 
devint de la stupeur quand Mme de 
Saint-Rambert ajouta : 

— 11 va sans dire que Bastien, en 
uniforme, se mettra en faction à 
ccjté de la grille, afin de saluer mon 
fils au passage. Vous enfilerez votre 
habit, Célestin, et veillerez à ce que 
le jeune valet de chambri et le 
chauffeur endossent leurs livrées. 
Le reste du personnel, jardiniers 
compris, sera en tenue de diman-
che. Invitez de ma part M. le duré, 
le maire, les conseillers municipaux, 
les pompiers et tous ceux du vil-
lage, désireux de serrer la main du 
châtelain, à venir goûter au manoir. 
De seize à dix-neuf heures, entrée 
libre du parc et buffet permanent. 
Assurez-vous le concours de l'or-
pb.éon. Et, dès le crépuscule, lu-
njiières du sous-sol .aux greniers 
Tant pis si les plombs sautent ! 
Tant pis si la basse-cour se dégar-
nit ! Tant pis si mes espaliers sont 
ravagés et si mes caves se vident ! 

— Madame va un peu fort, obser-
va Gèiestin. 

L'exaltation subite de la vieille 

dame, après la dépression des der-
nières semaines, avait d*abord esto-
maqué ce serviteur dévoué, mais 
parfois flegmatique et routinier. 
L'existence réglée, paisible et silen-
cieuse du manoir allait-elle être 
brusquement bouleversée ? 

L'alarme fut de courte durée. Cé-
lestin savait, par expérience d'un 
service de seize ans, que les embal-
lements de sa patronne, — derniers 
feux d'une ardente imagination, t-< 

s'éteignaient au premier appel à la 
raison. Son émoi rapidement maî-
trisé, il reprit avec, son calme cou-
tumier : 

— Heureusement que Madame n'a 
qu'un fils ! Si elle eu avait trois ou 
seulement detix, de ce train-là ce 
serait la. ruine. Madame m'a trop 
bien et trop souvent prêché l'éco-
iromiç pour que je prenne ses ordres 
à la lettre. Pas besoin, à l'avance, 
d'alerier le pays et de mettre la mai-
son à Tenvcrs.Fiez-vous à moi. Et, 
sans de si grands frais, je ferai pour, 
le mieux; 

— Votre mieux ne sera pas assez, 
mon bon Célestin ! s'obstina la com-
tesse. Après une si longue absence, 
je veux que mon fils soit chaleureu-
sement accueilli ; je veux que le 
souvenir de son retour revive en 
toutes les mémoires comme un beau 
jour de fetê i U suivre). 

28 ; perdrix, 6.50 à 7 ; pigeons, la cou-
ple, 9 à 11 ; œufs, la douzaine, 7.75 à 
8 ; beurre, la livre, 8 à 9. 

Porcs gras, le kilo, 6.60 à 7 ; porcs 
maigres, 6.50 à 7 ; porcillons, la pièce, 
80 à 130. 

CIIATEAUBBIANT, 29 septembre. 
Avoine, 125 à 130 ; seigle, 118 à 120; 

forge, 145 à 150; sarrasin, -140 à 145; 
son, 100 à 105 ; son de sarrasiu, 115 à 
120. 

Paille de blé 145 à 150; paille d'avoi-
he, 130 à 140; foin, 190 à 200 les 500 
kilos. 

Cidre ordinaire, la barrique, 85 à 90; 
première qualité, 90 à 100 fr. droits en 
sus. 

Les 1.OO0. ldlos : pommes à cidre, 
180 à 200 fr.;' pommes de distillerie, 
160 à 170 fr. Récolte déficitaire dans 
la région. 

Pommes de terre, 65 à 70 le quintal. 
Beurre en gros, le kilo, 20 à 20.50 ; 

fin, au détail, 23 à 24 ; œufs, la dou-
zaine, 8 à 8.50. 

La pièce : poulets, 12 à 15 fr.; cn-
liards, 18 à 20 fi-, ; pigeons, 5 à 8 fr.; 
lapins, 10 à 14 ; lièvres, 22 à 24 ; lapins 
de garenne, 6 à 6.50; perdrix, 7.Ô0 à 
$ fr. 

Bœufs gras, 4 à 4.25 le kilo ; vaches 
laitières ou amouillantes, 2.500 à 3.000 
fr. pièce ; vaches grasses, 3 à 8.50 le 
kilo; génisses, 1.800 à 2.200 fr. puce; 
Veaux de lait, 6 k 5.50; veaux graî, 
5.50 à 6 fr. le kilo ; moutons, 4.50 à 
6.25 le kilo ; porcs de lait, 100 a 120 

fr.; pores maigres, 180 à 200 fr.- percs 
gras, 6.60 à 6.65 le kilo. 

-
RLA1N, 28 septembre. 

Blé (taxe officielle), 181 fr. les 100 
kilos; farines, 249-2'ûl ; sons, i'W '34 ; 
avoine, 122-130; seigle, 130-135; org :, 
145-150; sarrasin, 110-150; paille, 130-
140 les 500 kilos; foin, 110-120. — Beur-
re de laiterie, 13 à 13.50 la livre; beur-
re ordinaire, 12 à 12.50; œufs, 6.25 à 
6.50 la douzaine; lait, 1.30 le litre. 
Poules et poulets (suivant âge et poids) 
20 à 40 fr. la couple (5.25 à 5.50 livre 
vif) ; oies, 38-40 (5.50-5.75 kilo 1 vif) ; 
canards, 16-25 (6.75-7 kilo vif); pigeons, 
7.50 à 8.50 la couple; lapins domesti-
ques, 12 à 25 (5.25 à 5.50 kilo vif). — 
Lièvres, 22 à 25; levrauts, 10 à 20; pi-
geons ramiers, 4.75 à 5;" lapins de ga-
renne, 5.50 à 6.50; perdrix, 6 à 7.50. — 

Bœufs, 3.90 à 4.30 le kilo; vaches, 
3.25 à 3.75; taureaux, 3.30 à 4.20; gé-
nisses, 4.30 à 4.50 le kilo; veaux, 5.75 
à 6; moutons et agneaux, 4.50 à 5.50. — 
Porcs gras, 6.40 à 6.60 le kilo; porcelets 
de 6 semaines à 3 mois, 110 à 220; cou-
rantins, 230 à 310. — Cidre, 90. à 120 
fr. la barrique de 225 litres (droits de 
circulation en sus), au détail, 0.75 le li-
tre. — Pommes à cidre, 190 à 210 la 
tonne. — Pommes de terre, 55 à 65 fr. 
les 100 kilos. La foire du mois aura lieu 
lundi prochain, 4 octobre. 

SAINT-ETIENXE-DE-MONTLUC 
Poulets gros, la couple, 40 à 45 ; 

moyens, 35 à 38 ; petits, 25 à 30 ; la-

pins, la pièce, 12 à 18. — Œufs, la dou-
zaine, 8.40 ii 9 ; 3>eurrc, le demi-kg, 13 
à' 13.50. — Veaux, le kilo, 6 à 7. — 
Vaches grasses, 53, vendues 47 ; pre-
mière qualité, 4.70; deuxième, 4 ; troi-
sième, 1.50 à 2 fr. Taureaux, amenés 3, 
vendu 1, à 3.75 le kilo. Vaches pleines 
ou en lait, 76, vendues 40; première 
qualité, 3.400; deuxième, 2,'JOO ; troi-
sième, de 1.000 à 1.300. 

CLISSON 

Blé, 181; farines, 251; son, 95 à 100; 
avoine, 132 à 135; haricots brezins, 300 
à 320; lingots, 400 il 420; foin, 200 à 
210, les 500 kilos; paille, 120 à 140. — 
Poulets gros, 40 à 45; poulets moyens, 
31 à 39 ; poulets petits, 25 à 30. — 
Beurré de ferme, 11.50 à 13 fr. 50 la 
livre; de beurreric, -11.50 ; œufs, 7.50 à 
8 fr. la douzaine, en hausse. — Vaches 
grasses, 3 à 4.50 le kilo sur pied ; va-
ches laitières, 1.800 à 3.400 ; porcs gras, 
7 fr. le kilo vif; veaux, 6 à 6.50 ; porcs 
de lait, 150 à 225. 

ARTHOX-EN-RETZ 
Poulets |gros, la couple, 35 fi 40 ; 

moyens, 30 à 35; petits, 25 ; canards, 
la pièce, 15; pigeons, la couple, 12 ; 
lapins, la pièce, 12 à 15 ; œufs, la dou-
zaine, 6.50; beurre, le demi-kilo, 11.50. 
— Bœufs gras, le kilo, sur pied, 4.50 ; 
bœufs de travail, la paire, 4.5O0 ; vaches 
grasses, le kilo, 4,50 ; vaches laitières, 
1.800 ; taureaux, 4.50 le kilo ; veaux, 
6.75 ; génisse, l'unité, 1.200 fr.; porcs, 
4.75 le kilo; porcs de lait, 150 à 180. 

PORNIC 
Poulets gros, 38 à 42 fr. la couple ; 

poulets moyens, 32 à 36 fr. la couple; 
poulets petits, 28 à 30 fr. la couple; 
canards, 18 à 22 fr. pièce; pigeons, 17 
à 20 fr. la couple; lapins, 17 à 20 fr. 
pièce; œufs, 7.50 à 8 fr. la douzaine; 
beurre, fermier, 12.50 à 13 fr. la livre; 
autre beurre, ,11 à 12 fr. la livre. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant : IV l' A IV lui. 

Voulez-voas une situation agréable et 
lucrative î 

APPRENEZ EN PEU UE TEMPS 
ET A PEU DE FRAIS 

ta COIFFUkiJ homme ei Came, la coupe, 
la mise en plis et indéfrisable, le m.-s 
sage . facial, la manucure et pédicure 
dans;nos SALONS et 

ATELIERS de COIFFUK*. 
uniquement spécialisés pour 

1 l'ART de ia COIFFURE 
et des SOINS de BEAUTÉ 

Les cours sont donnés par professeur 
diplômée et médaillée do Paris. 
Ifts, ruOvKervègan, NANTES.. Tél. 128-4? 

I le année d'existence à Nantes. 
■ 1 Nombreuses références. 

Il a engraissé à vue d'ceil • ' 
Son poids est extraordi. 
naire - Il a mangé du riz,' 
l'aliment de complément 
le plus efficace. 

Vos terres ont besoin de CHAUX 
Pour vos BLES épandez à l'hectare —■ 

50 kgs.de CIANAMIDE de CHAUX 
20 pour cent d'AZOTE AMMONIACAL - 60 à 70 pour cent de CHAUX ACTIVE 

de l'Ouest 
S'* A*"' d'alimentation et d'approvisionnement - Magasins Biens< 

SOO Succursales dans lO départements 

DTI ipiriipr donna sscret pour guérir Pipi au lit il: 
ntLIUltUOCHémorroliles.naisinNERA.iNantgt 

RECLAME D'OCTOBRE 
ÉPICERIE. 

CACAO extra . „^r,^n^. (e paq. 250 gf, 
[TOMATES concentrées le 1/4 boîte 
BISCUITS « Croquettes dorées » «™ les 250 gr. . 
ESSENCE DE CAFÉ « Flandreau » le flacon .., 
MORUE nouvelle, gros poissons n le 1/2 kilo CT„ 

VINS FINS - LIQUEURS. 
BOURGOGNE Supérieur, ^.^..B^. la haut. J5cl. mm e„ PiU, 
COGNAC « RADJAH » ....^.^ Ubout.Ï2cl. terre m plut 

— —■• , .r.-.-.-»ETC. . h flacon. mit en plu' 
tTRIPLE-SEC « CONTINENTAL »h lit» !»„. 

3 28 
t 7S 

3 OO 
4 as 
3 OQ 

6 25 
ei OO 
5 SO 

28 OO 

CHAUSSURES - BONNETERIE - MENAGE. 
PANTOUFLES confortables, semel-

les salpa, drap couleur, ,. .... la paire , 15 OO 
.CHEMISES Américaines, laine blan-

che et rose M. «.me. ...Lr, .js**-..... 1 Une fCE>zr.'i-ir »TB 13 SO 
CALEÇONS jersey coton molletonné l'un a 19 OO 
LAMPES à essence ...r....... lune gTT-nrct i m 8 SO 
AMPOULES électriques dépolies 

115/125 VOltS ^...^..ta: 1 une iciM-i.i • ii 4 75 
1 VERRES A VENTOUSES ira^ la boîte ...-. yzo 2 50 

Le* DOCKS DE L'OUEST se sont imposés par la vente 
de Produits de tout Premier Ordre 

Tous TUYAUX pour VIN 
disponibles en Magasin 

Aspiration, Refoulement, Soutirage, etc.,, 

-AUBERT 
7, Basse Rue de la Casserie IIAUTCQ 

(sur le quai d'Orléans) il Ail 1 CO 

 Agent exclusif 
des COUiiROIES de TRANSMISSION 

GOODRICH et AURORE 
QocumtMation 

Gratuit» 
MU N-p 

iur demande 

LE P0TAZ0TE 
A FAIT SES PREUVES 

L AGRICULTEUR AVISÉ EN FAIT SON PROFIT 

Xin ifeulut entn M. MERCIERE, s LA RÉNATB (Loire4nféneurc) 
MILLS fumure courant» tant Potasote t-$oo kg» 

(ttu cuttm fumurt couranli AVEC POTAZOTB 
 di bii) :, (2QO kgi) 4.200 kg» 

Vente par la 
C'?deS^Gobain 

s0o.nCol,des Prodoits Chtmtques 

Ipl des Soussoies-PARIS 
et ses Agents règionauj 

Chaussures S.ETOLÎRNAUX 
'•Jlye G.ué| 

^"tA*© U ALITÉ * DES PRIX • M Al S O M "oT CON PI A N i H ? r9"<* Choix <t» ÇHAUSSURiS Fan?ai»i«» ,er Clo«»i«)ueB 
P^elofitV pour *«ni ! b.l«A« Ftmm» *>t Hjt>mm# 

Remis<i 3 .; uUJ< ..amures du Syndicat sur présentation de leur carte 

' /// 

L.A POU D P El 

STELOI 
Trente Années de Succès 

Milliers de Référence» 
Usine B S/o/s (L&C) 

Reconnue la plus" efficace par les sommités agricoles 
La réclamer à votre fournisseur habitue! 

pour le traitement a sec demandez Le " VITRIOLEX SâiHMlûf " 

les engrais 
AZOTÉS 
auqmenl-enl 
la QUANTITÉ 
eHa QUALITÉ 
des réç.qjles 

ffHPICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE 
iDES ENGRAISAZOTÉS 

S, rue. Anizon. Nantes 

n'AMHÛHIAOUE 
NITRATE DE CHAUX 

AMMONITRATEV 
NITRATE DE SOUDE 

CIANAMIDE 
POTAZOTE 

KITROPOrnSE 

^niïiiunï'itfl. 

[TOUJOURS A LA BASE 
frUNE BEUE MCOJ.TE 
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Cuclisies ! 
PROFITEZ... de l'occasion unique 

qui vous est offerte d'acheter et d'équi-
per votre bicyclette à des 
PRIX incroyables de BON MARCHÉ 

Avant la hausse, nous avons pu 
acquérir de nos fabriques d'énormes 

quantités de marchandises de qualité 
exceptionnelle. 

POUR LES GRANDS t Bicyclette», Tandems, Pneus, Eclairage» et les 
multiples accessoires qui composent un vélo, 

pmm TUS PETITS : des milliers de jouete mécaniques (si nécessaires a 
leur développement physique) Véios Jouets, Tricycles, Autos, Patl-

POI/R LES MAMANS ! une gamme incomparable de Voitures d'Enfants 
dous modèles, h des Prix imbattables. 

que vous pourrez obtenir à 25 % de leur valeur réelle. 
GRAND COMPTOIR VELOCÏPED1QUE NANTAIS 

1, place Bretagne, NANTES . Têléph. 126.57 

Avant de fixer votre choix, renseignez-vous au 
leurs et vous achèterez chez nous ensuite, 
lia MIEUX ASSORTI ET 1E MOINS CHE« 

DE TOUTE tA REGION f 

^UPAS 4 Q*. 67, rue Saint-Uement. m Télèpû. 140-55. « Coniute-Postal Î 6.o83-Nfinte». 


